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INTRODtJe'rIOH GENERALE

'Z;==:========.==.=:t==========:- _

L'autosuffisance alimentaire et la lutte contre la

malnutrition des populations dans les pays en d'veloppement,

africains en particulier, exigent l'utilisation accrue de tech-

niques ini:aul\k.'!: de production. Hai's une meilleure connaissar:.~e

des systèmes de production utilisés par ces populations est 'ni.

préalable incontournable pour arriver à cette intensification.

:En particulier 'la gestion des ressources déjà existantes et la

mjnimisation des pertes à tous les stades de. production doivent

préc~der l'injection de ces techniques dans le milieu tradition­

nel •.

En matière de productions animales, les systèmes

d'élevage pratiqués actuellement' en Afrique tropicale sont ca­

ractérisés par un niveau faible de ·productivité. Les chiffres

parlent d'eux-mêmes ~ su~ une région v.aste d'environ 23 mil­

lions de km2 , pos5éd.n~ à elle seule 21 p.lOO des pâturages

mondiau)t ( ') et un Cheptel de plus de 1l)~.œ lbr.ini à·.JOC~·iiûlli.crE

'/~dfu~ga~Ls 'soi~ respeQt!vement 14 à 20 p.loo du cheptel: des

1,.
1. pays en développement et 10 à 13 p.lOO du cheptel mondial ) ,

. .

la i production par tête de bovin et par an n'est t:lue de 14 kg

de viande comparée aux 79 kg dans les pays développés ; la pro­

duction laitière quant à el~e n'est que de 90 litres par tête

de bovin et par an alors qu'elle atteint 900 litres dans les

pays industrialisés ( .. ). Dans ces conditions, la consommation

moyenne par habitant et par an, en Afrique tropicale n'est que

de- 7 rS kg de viande et 15 litres de lait ).

Face à ces résultats mitigés, les politiques de dé­

veloppement de l'élevage en Afrique tropicale doivent se pen-
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cher sur la gestion du patrimoine reproducteur existant, base

de l'intensification des productions animales. Parmi les consé­

quences de la mauvaise gestion de la reproduction, l'infertili­

té bovine vient souvent en tête surtout dans les élevages amé­

liorés bien surveillés -élevages laitiers en particulier- où

elle s'est révélée comme la cause majeure de pertes économiques

). Ce fléau de l'élevage peut se définir comme l'incapacité

temporaire 011 définitive des vaches à produire des veaux vivants

et viables ) •

En effet, sans production de veaux il n'y a pas de

rentabilité économique et donc pas d'intensification de la pro­

duction.

En Afrique tropicale les prob~àmes de reproduction

du bétail et les pertes économiques qu'ils·:"" entraînent n'ont

pas été toujours bien posés par les services vétérinaires mal­

gré les recommandations des experts de la F.A.O. ( ) et des

séminaires tenus en Afrique sur la question ( ). Il a fallu

que les tentatives de vulgarisation de l'insémination artifi­

cielle échouent pour qu'on reconnaisse bien que la maîtrise des

problàmes de reproduction du bétail en général doit précéder

l'installation d'un tel programme.

Nous nous proposons donc de cerner dans ce travail

les ca~,ses d'infertilité dans les élevages tropicaux d'Afrique

et surtout les conséquences économiques de ce fléau. Pour cela,

nous avons subdivisé le travail en 3 parties :
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- la première partie traite des généralités sur les

milieux tropicaux d'Afrique, des races bovines et des systèmes

de production utilisés. Les performances de reproduction ainsi

que les facteurs limitants de productivité dans ces milieux ont

été soulignés.

- la deuxième partie a trait à l'évolution des con­

naissances sur l'étiologie et la sémiologie des différentes for­

mes d'infertilité.

- la troisième partie comprend notre évaluation des

pertes économiques liées à l'infertilité dans quelques pays tro­

picaux d'Afrique. N )ropüsitions et suggestions sur l'amélio­

ration de la gestion de la reproduction ainsi que des axes de

recherche à explai"ter figurent également dans cette partie •

.... .
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LES DIF~ERENTS MILIEUX TROPICAUX D'AFRIQUE
=============::..:=======================--=====--=

E T

LES PARTICULARITES DE L'ELEVAGE DANS CES ZONES
=============================--=====-===
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L'Afrique tropicale ch::>isie comme zone d' investiga--

tian se définit du point de vue politico-géographique comme

l'ensemble des terres fermes d'Afrique à l'exclusion du Sahara

Occidental, des pays du Maghreb et de l'Egypte du Nord, de

l'Afrique du Sud; du Lesotho et du Swaziland du Sud ( ). Elle

dépasse donc un peu la zone intertropicale qui s'étend entre

le 20e degré de latitude Nord et le 20e 'ùegré de latitude Sud.

Pour pouvoir cerner avec lucidité les causes de ln

baisse de productivité en Afrique tropicale, nous allons envi-

sager successivement la description du milieu (les zones écolo--

giques), les races bovines et les systèmes de production animale

utilisés en Afrique puis les performances de reproduction enre-

gistrées et les facteurs limitants de productivité.

= = = = = = = = = = =
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CHAPITRE l : LES DIFFERENTS ZONES AGRO-ECOLOGIQUES D' AFRIQr~

===========~=================================================

TROPICALE ET LEURS PARTICULARITES.
===================:-.::===========

L'éventail des conditions d'environnement en Afrique

est très large. Cela oblige nécess;c ... remelt à choisir une clas·-

sification lorsqu'on veut traiter des aspects bio-climatiques

de l'Afrique.

En fonction des facteurs climatiques (précipitations

moyennes annuelles, température g humidité relative) et des fac"

teurs agro-climatiques (le nombre de jours de croissance de la

végétation), il existe diverses classifications écologiques en

Afrique tropicale. Elles sont résumées sur l'annexe nOl.

Dans ce travail f nous adopterons la classification

dite "actuelle" définie par la F.A.O. ( ), qui est largement

utilisée par les chercheurs du C.I.P.E.A. (Centre International

pour l'El~~~ge en Afrique) : ) , ). Celle-ci est

basée sur le nombre de jours de croissance de la végétation.

Un jour de croissance (J.C.) est un jour au cours duquel le vo-

lume des précipitations dépasse celui de l'évapo-transpiration.

potentielle ( ). Cette notion a des implications directes sur

la productivité des terrains de parcours, sur la production four-

ragère et l'élevage en général.

D1après la classification actuelle, l'Afrique tropi-

cf.~le est subdivisée en zones arides (moins de 90 J.C.), serni-

arides (90-179 J.C.)u subhumides (lSO-2§:9 J.C.) et humides (pll1;;;

de 270 J.C.). Ces différentes zones sont délimitées par des
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isolignes Je Jours de croissance.

En plus de ces 4 zones p il y a les hauts-plateaux

d'Afrique Centrale et Orientale qui s'étendent des zones serni-

arides aux zones humides. Ils se définissent comme des terres

où la température journalière moyenne s'élève à moins de 20°C,

au cours de la période de croissance (65).

La distribution des difff~~~tes zones est donnée

par la Carte nOl.

Quunt à leurs étendues respectives, elles sont

résumées par le Tableau 1.1.

ETENDUE DES ZONES ECOLOGIQUES DANS CHAQUE REGION D'AFRIQUE

TROPICALE ( en milliers de km2 )

Tableau nO 1.1.

1
1ZOUE ECOLO- AFRIQUE DE AFRIQUE AFRIQUE AFRIQUE TOTAL p.lOO

1

GIQUE L'OUEST CENTRALE ORIENTALE l-iUSTRALE-

1 Aride 3990 3015 1322 8327 37,3
1 --1,

1

1

Serni-aride 1442 74 1047 1487 4050 181,1 1
1
1

1 Sub-humic1e 1187 80· 959 1907 4858 21,7 11
1

1
!

Humide 707 3029 94 307 4137 18;5 i
\ i
1 1

1
Hauts plateaux 4 61 718 207 9904 4,4

1
1

!

1" 1

T OTA L ~ 1330 3969 5833 5230 22036too.Ool
1

-
1-

.. "-~ ,.'. "

r "11

SOU r c e (65 )
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Chaque zone écologique possède des particularités

qu'il faut connaître avant d'envisager les animaux et les ,~ys'

t~mes de production utilisés.

I.l.1. Les zones arides.

Les zones arides siétenJent sur plus de 37 p.lOO

de la superficie de liAfrique tropicale. Du point de vue clima-

tique, elles se caractérisent par un niveau faible des préci-

pitations ~ moins de 600 mm de pluies par an.

Diaprès la quantité dieau précipitée et sa réparti~

tion, elles sont distinguées en zones ,~~~ertique et subdéserti-

que.

La zone désertique reçoit chaque année moins de

200 mm de pluies et le nombre de mois secs est de Il ou 12. Par

contre dans les zones subdésertiques Q outre l'existence de

températures de saison fraiche f la pluviométrie annuelle est

comprise entre 200 mm et 400 mm et le nombre de mois secs. Le

nombre de mois secs n'est que de 9 à Il.

Du point de vue phytosociologique, les zones ari-

des se car~~~'~TI~e~l{Ü~~~né..~iier~~~~:EGagrg~)pr~~Je~~cI~~1.~mg?I€stii:1.!

de plantes annuelles typiques de la steppe Nord-Sahélienne et

sahélienne typique. (64)

Du point de vue économique, ces terres sont valo-

risées par les éleveurs nomades avec prédominance des caméli-

dés • Dans la zone Nord--Sahélienne (entre les isohyètes 200

et 400 ~n), llagriculture est possible avec des cultures plu-

viales extr~mement aléatoires.

. ... / ...
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I.l.2. - Les zones semi-arides.

Ces zones s'étendent sur environ 4 millions de km 2

soit 18 p.lOO de la superficie de l'Afrique tropicale. Grosso

modo, elles se situent ent:e les isohyètes 500 et 1000 mm. Le

climat typique de ces zones est le clima)c tropical sec carac­

térisé par l'existence de deux ou trois mois très pluvieux pen­

dant lesquels tombe la plus grande partie des précipitations.

La végétation de ces zones est plus dense et com­

prend aussi des espèces pérennes avec des arbustes fréquents.

Les formations végétales dominantes sont la steppe sud-sahé­

lienne et la savane arbustive nord-soudanienne.

Les zones semi-arides sont des zones à vocatio~

pastorale: c'est la zone d'élevage par excellence des zébus.

On y pratique également des cultures à faible rendement comme

le mil i vers le Sud il y a aussi le FJrgho, l'arachide et le

cotont L'existence de sous-produits agricoles dans ces zones

favorise le système d'élevage dit agro-pastoral.

I.l.3. - Les zones sub-humides.

Elles occupent à elles seules 21 p.lOO de la super­

ficie de l'Afrique tropicale. Les précipitations oscillent en­

tre 1000 et 1500 mm de pluies par an • Le type de climat domi­

nant est le climat tropical semi-humide caractérisé par l'exis­

tence d'une saison sèche de 4 à 5 moi:=; seulement. L'existence

ou l'absence d'une saison fraidlG permet de différencier le cli··
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mat soudano-guinéen et guinéen maritime du climat des hauts

plateaux du Fouta-Djallon, du Katanga et de l'Est de Madagascar.

En Afrique de l'Ouest v la '.vne subhumide forme une

ceinture cont.inue Si étendant parallèlenlo.:-.:ut à 1·' ~quateur entre

les latitudes 6° et 12° ~ord. Elle couvre environ 1,3 millions hi

soit environ 35 p.Ioa Q~ lt superficie de l'Afrique de l'Ouest(17)

Du point de vue végétation f ces zones se distinguent

par la présence d'arbres très nombreux dans les paysages végé­

taux et de plantes en majorité pérennes, avec des cycles végé··

tatifs plus 011 moins longs. Les formations végétales prédomi­

nantes sont au Nord les savanes boisées du secteur sud-soudanien

de la zone sahélo-Goudanienne et au Sud celles du secteur gu~­

néen préforestier soit toute la zone aoudano-guinéenne dan,'

la classification d'AUBREVILLE (3 ). Ce secteur préforestier

est l'équivalent de la savane secondaire en Afrique de l'Ouest

anglophone d'3près t~E~Y ci~é par les chercheurs de l'I.E.M.V.T.

) .
La zone 5ub-humide, du fait de l'abondance et de

la régularité de ses précipitat!c_!s ainsi que de son couvert

herbacé, présente des potentialités économiques certaines. El­

le est riche en cultures pluviales d~ coton ainsi .qu'en cultu­

res vivrières (sorgho F mais, etc ..• ) ~u niveau de la production

animale, les disponibilités en fourrages et en grains autori­

sent un élevage de type sédentaire. ~~tte zone reçoit également

pendant la saison sèche les troupeaux transhumants descendants

du Nord qui sien vont au débl1t de la saison des pluies. Cepen-
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dant la population humaine et animale de cette zone est infé­

rieure à celle de la zone semi-aride du fait de la présence de

glossines, vecteurs de Trypanosomoses. C1est pourquoi cett~

zone est la zone d'élevage par excellence de bovins

1.1.4. - Les zones humides.

Elles représentent 18,5 p.loO de la superficie to~

tale de liAfrique. Les ~récipitations sont en général sup~rieu--

res à 1500 mm par an ,et le climat est (;\: type tropical humide
1

avec possibilité d'une seule saison sèche de 3 mois (cas du

climat gabonais et ougandien) ou de deux saisons sèches (cas

du climat d'Abidjan) , lorsque le nombre de mois secs est inté-

rieur à 3, on a le climat guinéen forestier typique.

Du point de vue végétation r les savanes laissent

la place à la forêt équatoriale ou ne subsistent que lorsque

celle-ci a été détruite. Selon le type de végétation, la zone

tropicale humide est subdivisée en secteur guinéen forestier,

caractérisé par ses savanes édaphiques appelées parfois savanes

forestières (forêts claires avec strate graminéenne assez haute)

et en forêt dense équatoria.le composée de plusieurs strates

-d'arbres r d"un taillis sempervirent et d'un tapis graminéen

sporadiqup. qui fait qu'elle échappe c_~ domaine pastoral.

Dans ces conditions, l'élevage n'est concevable

que sur les savanes édaphiques incluses dans la forêt claire

et sur les faciès de substitution de la f;)rêt {pâturages culti~
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vés après destruction de la forêt par le feu ou les jachères

herbeuses). Cette zone tropicale humide est la zone d'élevage

de taurins nains à courtes cornes en Afrique Occidentale et

Centrale.

1.1.5. - Les Hauts .-E..late~.

On entend par hauts plateaux tropicaux des régions

dont la moyenne des températures diurnes ne dépasse pas 20°C

pendant la période de végétation. Dar.~ ces régions l'altitude

s'élève à 1500 m ou plus au-dessus du niveau de la mer et con­

tribue largement à la formation du climat dit tropical d'alti­

tude v en abaissant les températures moyennes et en modifiant

le régime de pluies.

En Afrique tropicale les hauts-plateaux s'étendent

sur une superficie d'environ 1 million de km2 , soit 4 p.lOO de

la superficie totale. L'Ethiopie à elle seule couvre plus de

50 p.lOO de ces plateaux.

La pluviométrie moyenne sur les hauts plateaux est

de 800 à 1200 mm par an ~~ généralement 70 p.lOO des précipi-

tations se concentrent daü~ la principale saison des pluies

qui s'étend de Juillet à Septembre sur les hauts plateaux

d'Ethiopie ( ).

Dans ces régions oà le climat est tempéré par

l'altitude 1 la végétation naturelle a été modifiée par la pT";

sence de l'homme. La prairie altimontaine ne subsiste plus

qulà de très hautes altitudes et dans les régions inaccessibles
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à l'occupation humaine.

Là où les sols sont bons et les conditio~s clima-

tiques appropri~es à l'exploitation de la terre, de fortes

colonies de peuplement ont occupé toute la zone des hauts pla­

teaux réputée être la plus densément peuplée d'Afrique (les

densités les plus fortes sont ret.rouvées au Rwanda et au Burun-­

di avec 130 à 150 habitants au km
2

.

Du fait de la pression démographique croissante e"t

généralis~ef l~ayriculture tend à @tre très intensive et la

culture permanente n'épargne ni les jachères, ni les prairies

t~mporaires et quelquefois les pâturages. Dans ces régions

d'altitude i l'agriculture et l'élevage coexistent et l'asso­

ciation agriculture-élevage devient souvent une réalité.

L'agriculture des hauts plateaux consiste en cultures inadap­

tées aux plaines comme le blé f llorge, le caf~ arabica, le

thé 9 le pyrèthre. etc... La région étant plus ou -moins débar-­

rassée de 1~~1~~ tsé-tsé, Elle a la plus forte densité de bé­

tail de toutes les zones écologiques d'Afrique et toutes les

espèces animales ruminantes y sont représentées ( ). Elle

se prête également à un système d'exploitation typique des

régions tempérées avec ("es races exotiques à rendement élevé

provenant des zones tempérées. Les hauts plateaux d'Afrique

Orientale possèdent le cheptel laitier le plus élevé d'Afrique

(plus de 2.775.000 vaches au Kenya dont 66.p.IOO sont des ra-

ces laitières améliorées ( ).

Le système de production en petites exploitatic~s
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mixtes est très fréquent dans cette zone, particulièrement en

Ethiopie qui a le cheptel le plus important d'Afrique : 26 mil­

lions de bovins~ 24 millions d'ovins 6 12 millions de caprins c

7 millions de chevaux et l million de chameaux ( ).

=-=-=-=-=-=-=-.=-=-=-
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CHAPITRE DEUXIEME: LES RACES BOVINS EXPLOITEES ET LES SYSTEMES
=---::==============:::;==========_...

DE PRODUCTION ANIMALE EN AFRIQUE
===================================

L'hét~rog~néité du milieu écologique en Afrique

se traduit également par la variété des races rencont~ées. En

général ces races se distinguent en 3 catégories :

.- 1 es races locales peu ou pas modifiées

- les races exotiques u introduites dans les ré-

gians chaudes d'Afrique en provenance des pays

tempérés d'Europe ou des pays tropicaux d'Asie

ou d'Amérique

- les races nouvelles synthétiques provenant du

croisement puis du métissage des 2 premières

catégories.

,
Nous allons envisager succeEs~~=~ent le cheptel

bovin dans les différentes zones écologiCi"es 1 les carac..téris-

tiques des races rencontrées et enfin les systèmes de produc-

tion pratiqués par les éleveurs.

1.2.1. - Le Cheptel.

Jusqu'au 31 décembre 1986 1 le cheptel ruminant

d'Afrique tropicale était estimée à 176.841.000 bovins,

191.746.000 ovins, 161.53'/.000 caprins et 13.168.000 camélidé;~

) .
La répartition de ce cheptel dans les différentes

zones écologiques est donnée par le tableau 1.2.

La zone aride qui couvre plus,de 37 p.IOO de~
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la superficie de l'Afrique tropicale 3 n'abrite que 30 p.lDO

des ruminants et 21 p.lOO des bovins. Ceci dé~ontre la faibles--

se de la biomasse dans cette zone qui n'est mise en valeur que

par les ovins, caprins et camélins capables de supporter l'a-

ridité de la zone.

La zone semi-aride qui ne représente que 18 p.10Q

de la superficie; recèle à elle seule l~ tiers du cheptel ru-

minant d'~frique tropicale. C'est la zone d'élevage par excel-

lence des zébus. A elle seule, elle contient 30 p.lOO du chep-

tel bovin d'Afrique tropicale

Tableau nO 1.2.

DISTRIBUTION DES POPULATIONS HUMAINES ET ANIMALES EN AFRIQUE

SUB-SAH~RIENNE ( millions)

1 BOVINS
1

1 1

1
ZONES SUPERFICIE

U.B.T~!( Km2 x 10 ) HUMAINS OVINS CAPRINS
1

Aride S v 3 24,8 31,6 37,l 48,3 41,7

Semi-aride 4 p 0 65,7 45,4 23 .. 1 33,2 37,4

Subhumide
1

4,8 59,,4 32,7 14,2 20,3 26,4 !
1
1

Humide 4.1 50,3 8,8 8 f 2 ll f 6 8,1
i
1
1
1
1

Hauts platea~ 1,0 38 29 24 i' LI Il,9 23,6 i
i
i
1
1

1

!
,

._. - - ~ ~

Sou r c e .. 65 )
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tante de l'Afri~ue tropicale (21,7 p.l00 de la superficie tota-

le), n'a que 19 p.lOO des ruminants. Ceux-ci sont en majorité

des races trypanotolérantes car 68 p.IOO de la superficie de la

zone est infestée par les glossines, vecteurs de trypanosornQ8cs

La zone humide, couverte de forêts et infestée de glossines

à 89 p.lOO ), n'abrite que des races naines trypanotol~ran-

tes (5,9 p.IOO du cheptel ruminant).

Enfin les hauts plateaux d'Afrique tropicale, mal-

gré leur faible superficie (4 p.lOO de la surface totale), cons-

tituent une véritable fourmilière d'hommes et d'animaux domes-

tiques et même sauvages. Ils abritent à eux-seuls 17 p.IOO des

ruminants domestiques et presque 20 p.IOO du cheptel bovin

d'Afrique tropicale. Le climat tempéré, la fertilité des sols

et l'éradication de la mouche tsé-tsé sont~ ~es facteurs qui ont

conduit à cette explosion démographique.

Avant de parler des systèmes de production ani-

male utilisés pour exploiter ce cheptel, revenons d1abord sur

les races bovines et leurs potentialités.

1.2.2. - Les races bovines d'Afrique et leurs

caractéristiques.

L'Afrique tropicôle est reconnue pour la diver-

sité de ses espèces et races domestiques et sauvages. Parmi

les espèces domestiques, les bovins et les petits ruminants

ont une fonction sociale et éçon~~aquefimportantqui fait qu!.ils
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sont mieux connus. C'est ainsi que plusieurs races bovines ont

été étudiées quant à leur origine, leur distribution géographi­

que et leurs caract~res ethnologiques ou particularités physio-

logiques. Mais d'autres ne sont pas encore bien connues en par-

ticulier les races métisrées non encore stabilisées.

1.2.2.1. - Généralités sur les bovins d'Afrique

tropicale.

En Afrique tropicale v deux types de bovins pré-

dominent : le type Bos indicus ou les zébus (bovins à bosse
(ru ks tôi.n:-.i>."E) :; le 'CYf2.intenrÊrJiaire

développée) l' le type Bos (.aurus/représenté pa~t les Sanga .

sont des croisés Zébu x taurins locaux déjà stabilisés.

L'aire de dispersion des zébus correspond aux

zones chaudes et s~ches d'Afrique (zones arides et semi-aridesJ

et celle des taurins aux zones moyennement chaudes et humides

(zones subhumides et humides). La ligne de démarcation entre

les deux'types passe environ vers le 14ème parallèle soit à peu

près. l'isohyète 750 mm ( ). Dans la zone de contact entre

les aires de dispersion, on rencontre une population métisse

non encore stalibisée.

En Afrique orientale et austra'.a, t'n plus de .zétius

le type intermédiaire (les S~:l$ prédominent . Celui-ci est re-

présenté par les races Ankolé (Sud Ouganda v Rwanda v Burundi),

les races AfricandeI', NGuni, Nkone, Tourna v Tuli, Mashna, etc ...

rencontrées dans la plupart des pays d'Afrique australe (Zambie;

Zimbabwé, Botswana surtout).
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Les zébus et les taurins ont des caractères géné­

raux morphologiques et physiologiques particuliers qui les dis­

tinguent. En général les zébus supportent bien la sécheresse

et les températures très élevées et tolèrent mal l'humidité;

ils sont sensibles à la peste bovine et à la péripneumonie mais

à un degr~ moindre que les taurins. Par contre ils sont très

sensibles aux trypanosomoses, ce qui les exclut pratiquement

des zones infestées par les glossines.

Les taurins quant à eux supp~~tent mal la séche­

resse et les températures élevées, mais supportent bien l'hu­

midité ; ils sont très sensibles à la peste bovine et à la pé­

ripneumonie alors qu'ils tolèrent sous certaines conditions

l'infestation par les trypanosomes, ils sont dits trypanoto­

lérants.

La classification des différentes races bovines

se base essentiellement fur la longueur et la forme des cornes

qui sont toujours développées chez les races sélectionnées.

C'est ainsi qu'on distingue chez les zébus :

- Les zébus à courtes et moyennes cornes: c'est

le cas des zébus de l'Adamaou {Carneroun);des zébus de l'Azaouak

(Niger); du zébu maure et de zébus du Sokoto {Nigéria>. Bref,

ce sont les iébus sahéliens.

- Les zébus à cornes en lyre moyenne : cas du

zébu Peulh sénégalais (le Gobra du Ferla au Nord du Sénégal),

le zébu Peulh soudanien; Nigérien et le White Fulani du Nigériao

Ces zébus sont dits soudaniens.

·.. / ...
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- Les zébus à cornes en lyre hautes ~ cas du zébu

MBororo du Nigéria p Cameroun, Tchad et République Centrafricaine.

Les bovins trypanotolérants sont également subdi

visés en fonction des cornes en deux groupes principaux ~

- les taur~~Q à longues cornes représentés par

la race Ndama du (Sénégal, Gambie) Sierra-Léone, Guinée surtout)

et la race Koun àu Tchad.

- Les taurins à courtes cornes diAfrique Occiden­

tale (West African Shorthorn) subdivisés en fonction de la tail­

le en taurins de savanes à courtes cornes ~ cas des races Baou­

lé (Côte-dilvoire), le Ghana Shorthorn, le Somba (Bénin u Togo),

le Muturu de savanes (Nigéria), le Bakosi et Kapsiki du Cameroun,

puis en taurins nains à courtes cornes : ce sont les races La­

gune (Bénin, Togo, Ghana) et la race Muturu de forêt (Nigérian

dwarf Shorthorn).

Entre les zébus et les taurins, les métissages

sont fréquents et les produits sont féconds. Ils portent divers

noms comme les Djakoré au Sénégal (zébu Gobra x NDama) v les

Bambara (Zébu Peulh x NDama) ou d'autres noms représentant

les croisements entre zébus d'Afrique Occidentale et les tauri~3

à courtes cornes comme le Mé:ré (Zébu PeuHl x Baoulé), le Ghana.

Sanga, Bargou, Kétékou, etc •••

1.2.2.2. - Caractéristiques ethnologiques.

L'origine et les caractéristiques du bétail afri­

cain ont fait l'objet de nombreu~ds publications depuis celle
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) et celle de CURSON et THORTON qui sont

à la base de la nomenclature et de la classification actuelle.

Nous allons juste nous limiter à la description morphologique

en général, les aptitudes et les tentatives d'amélioration gé·-

nétique.

Description morphologique générale.

Les coordonnées ethniques des races varient selon

qu 1 elles appar-tiennent au type B.os indi.r::us ou Bos taurus. Cu est:

ainsi que les zébus africains sont en général rectilignes, mé-

diolignes et eu.rié"triques. Ils présentent une variation par rùp·­

port aux zébus du reste du monde gui sont plutôt rectilignes;

longilignes et eumétriques. Cette variation serait due selon

les auteurs a ",.. croisement entre le zébu originaire et les races

taurins locales ~ (23), (36), (39).

Chez les taurins, la morphologie générale se ca-

ractérise par leur conformation massive et trapue. Les NDama

sont rectilignes, longilignes et eumétriques alors que les au--

tres taurinR africGins sont rectilignes, brevilignes et elli-

pométriques (63).

Les bovins d'Afrique sent répu~és pour avoir une

, ~nne aptitude bouch~re, de faibles aptitudes laitiàres excep-

tées quelq~es races co~~e le zébu rnaure~ le zébu Azaouak du

Niger, le ~~hitn ?aloni ou Bunaji du Nigéria, le Sokoto et le

zébu Boran en ~friçue de llEst.

Liaptitude au travail est bonne de même, ou alors
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souv~nt non testée. Quant aux aptitudes nlaternelles, plusieurs

auteurs reconnaissent que les bovins d'Afrique se reproduisent

biqn danr leurs milieux osàils sont adaptés mais la performance

dépend bien sûr des actions néfastes ou favorables de l'envi­

ronnement.

Une autre aptitude reconnue chez les taurins

vivant dans les zones à2 savanes et de forêts est le trypanoto­

lérance qui semble avoir un substitut génétique. Celle-ci per­

met à ces races de survivre et se reproduire dans les zones

infestées de glossines, alors qu'elle limite l'exploitation de

races exotiques dans les mêmes zones.

Essais d'amélioration génétigue.

T,'augmentation de productions animales nécessite

l'existence de races à haut potentiel de production en plus de

l'amélioration des conditions d'environnement. C'est pourquoi;

partout en Afrique actuellement des tentatives d'amélioration

des races locales basées sur la sélection et les croisements

avec des races exotiques réputées hautes productrices ont été

entreprises.

Les bovins de races exotiques introduites en Arri­

que se répartissent en trois grands groupes

- Les zébus des zones chaudes d'Asie-Indopakista­

nais surtout -tela que le Sahiwal F Red-Sindhi t KankreYf le Brflh­

man en proven~nce de l'funérique tropicale·;

- Les taurins européens introduits sont des races

laitiêres (Jersey, Fris'~.n~pv Montbeli~rdsf Brunes des Alpes.

~:t': ... )
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ou bouch~res (Cherolaise, Limousine, Ayrshire, Shorthorn, Here-

ford g etc ... )

Le troisième groupe est représenté par les hybri-

des zébus exotiques tels que les bonsimara (Hereford x Shor:tho:çn

x Africander), les Santa Gerturdis (Shorthorn x Brahrnan).

Les races synthétiques issues de ces croisement5

entre races bovines locales d'Afrique et races exotiques sont

des animaux à caractères mélangés v~riables tant que le croise-

ment n'est pas encore stabilisé. Bénéficiant de l'hétérosis

pour les caractères de prndu~tion et des gènes d'adaptation

d'origine maternelle, elles semblent représenter la voie rapide

d'~mélioration génétique de nos races locales surtout avec

l! utilisation C!.e nouvelles techniques comme l'insémination ar-

tificielle et les transferts d'embryon.

Cependant les .sjJtèmes de production utilisés en

Afrique avec la conduite du bétail très rudimentaire, l'absence

de complérnentation alimentaire ou de soins vétérinaires font que

les perform~nces de tout ce potentiel génétique riche sont en-

core faibles, surtout en matière de reproduction o~ lihétérosis

existe pourtant.

Il convient alors de voir ces systèmes de produc-·

tian avant les performances des races exploitées.

1.2.3. - Les systèmes de production animale

en Afrique tropicale.

LI élevage en Afrique tropic.-,le es·t une forme d f ,,'x-·



ploitation de la terre tout comme llagriculture avec qui elle

entre souvent en concurrence. C'est pourquoi les auteurs on~

tenté de regrouper les systèmes diexploitation d1après ce cri-·

tère principal qui est la forme d1utilisation des terres. (99)

C'est ainsi quBon distingue les systèmes d'élevage sur terrains

de parcours et les systèmes mixtes de production agricole (cul-

tures annuelles cu cultures pérennes) et production animale.

Il est de loin plus intéressant de regrouper ces

systèmes d'exploitation par zones écologiques. En effet ceci a

llavantage de fournir en même temps des données sur les ressour-

ces de base ou les intrants (les terres disponibles~ le bétail

la main-dgoeuvre, la productivité des sols, les f~cteurs limi-

tants cor.~e le degré d'infe~tation par la mOL.che tsé-tsé, etc •.. )

les ressources globales ayant déjà été ventilés par zones éco~

logiques.

D'après cette m~thode les grandes catégories de

systèmes sont alors définies comme suit (65) ~

- les systèmes de production animale sur parcours

avec les souE-groupes :

• Le système pastoral rencontré essentiellement

dans les zones arides (sous-système nomade) et semi-arides (sou,'"

système transhumant) •

• Le système du ranching, rencontré dans pres-

que toutes les zones est un système d1exploitation des parcours

améliorés avec notarrlIl1ent une certaine délimitation des parcours

et IDaménagement des points dDeau. La charge des pâturâges
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ainsi que leu~ amélioration sont étroitement surveillées.

- Le3 syst~mes mixtes de production agricole et

animale appelés systèmes agro-pastozn~~.Ceux-cise rencontrent

essentiellement dans les zones subhuroides et humides et surtout

dans les hauts plateaux. Dans ces systèmes, les animaux dispo-

sent de sous-produits agricoles ou industriels et même de cul-

tures fourrag~res. Parfois il y a association agriculture-éle-

vage ou toUt simplement complémentarité entre llagriculture et

liélevage dont les intéractions comprennent ~

• lUutilisation de la traction animale pour le

transport et lUagricultur~~

• llutilisation de sous-produits d1agriculture

comme les pailles. les chaumes et les déchets aux fins de li a -

limentation animale~ qui autrement seraient gaspillés car ser-

vant de peu d'utilité à l'homme.

• L'utilisation de llengrnis animal pour amélio-

rer la fertilité des sols,

.L ' · ~il~s~ticn des cuirs et peaux pour stocker

et transporter les produits agricoles.

· ilmélioration du régime alimentaire des popula'--

tians par laC':onsommation de lait et de viande en plus des pl" >.

duits d'asriculture,

• Augmenta~~~J des ressources des petits exploi-

lt~nt~
a1nSl.

1teo.

par la vente des produits de Ifélevage qui leur permet

dÇacheter les semences, les engrais bien après les récol'

,-, Il existe des syst~mes d~ production animale
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sans terres, non influencés par les conditions écologiques.

C'est le cas des élevages intensifs péri-urbains (embouche in­

dustrielle, élevages laitièrs intensifs, aviculture, porcicul­

ture. etc ••• ) Ces élévages nécessitent des investissements as­

sez importants pour la création des usines d'aliments, préala­

ble incontournable à leur créat~on. Ils exigent également une

certaine maîtrise des techniques de gestion, une main-d'oeuvre

qualifiée des animaux sélectionnés hautement performants pour

être suffisamment rentables.

Toutes ces considérations sur le concept systé­

m.i.que de la production animale nous permettront de comprendre

pourquoi.~a productivité diffère tant avec les systèmes de pro­

duction. En effet les in+::r.a'lts engagés ne sont pas les mêmes

Les systèmes d'élevage traditionnels de type pastoraux utiliser.t

essentiellement les ~arcours n~uurels dont la valeur bromatolo-'

gigue est faible durant les périodes séches, alors que les sys­

tèmes de ranching pratiquent une certaine supplémentat.ion des

veaux et des reproductrices, surtout dans la saison s~che. Les

systèmes agro-pastoraux, du fait de la disponibilit.é des rési­

dus de cultures: arrivent à compe~ser les pertes de poids durant

L:~s s".üsns sèches. Quant aux systèmes dl élevage intensif, indé­

pendant des conditions écologiques t ils sont tributaires des

possibilités d1approvisionnement en aliments industriels. Ils

peuvent également pratiquer l'irrigation pour disposer des cul­

tures fourragères en permanence.

Toutes ces particularités sont à prendre en compte

;"::)':'- a.Hnl Y:A. les différents niveaux de productivité.
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CHAPITRE TROISI&~ : PRODUCTIVITE DU BETAIL EN AFRIQUE
============~==========--=============~==========~;=======

ET .LES FACTEURS LIMITANTS RENCONTRES
===========================~========

La variabilité de la production. conjugu'e aux

effets de la gestion, est très élevée chez le b'tail en Afri-

que. Il devient alors impérieux d'évaluer la performance du

bétail non seulement en termes de pararnètres de productivitG

numérique tels que la production laitière et les gains de

poids, mais aussi d'après 19impact des facteurs associés aux

performances de reproduction et à la suivie Ou la viabilité(53)

hvant d'évaluer cette productivité en termes de

performances de reproduction. il faut rappeler les composantes

de la performance.

1.3.1. - Les composantes de la performance.

La performance (P) peu.t se définir comme le prQ"'

duit ou le résultat d'un exercice ou période de production

définie. D'après les auteurs américains, elle peut se déco~-

poser en qUé'.tre facteurs résumés. par la. formule suivante, g

= F+A+H+E+GE
,

ou

- F est l'adaptation de 11 animal à lienvironnem0n~

.3t au sy:::t.èmc: de p:codu -.~ i."n utilisé grâce à elle , l'animal

peut survivre et se reproduire dans le milieu qui a un effet

de sélection sur lui.
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- A repr~sente lieffet additif des g~nes ou encore

la valeur génétique additive. Celle--ci se mesure par un coef­

ficient appelé 19h~ritabilité (au sens strict) qui donne une

i(~ée sur la performance transmissible h~réditairement par les

parents aux descendants.

- H est l'hét~rosis ou supériorièé phénotypique

des descendants par rapport à la moyenne des parents. Celle­

ci niest mise en évidence que lors des croisements entre races

- E,~st 1 uenvi.:;:.-onnernent: qui se définit comme lU en,,·

semble des factcltrS non g~n~tiques. On inclut sous ce vocable

les facteurs alimentaires, pathologiques, climatiques, tech­

nologiques (gestion ou conduite du troupeau). Lil!nvironnement

est "-: f,:1ctel1r-clé de la performance car, à lui seul r il peut.

masquer lUexpression totale des potentialit~s génétiques.

- GE est l"interaction entre la généti~ue et li en­

vironnement.

En somme, la performance est la sonune des effets

génétiques et d1environnement sur IUanimal~ en plus de leurs

i.nteractions.

La performance de reproduct&on diune femelle se

mesure non seulement par sa fertilité (puberté précoce r régu-'

l~rité de l~ reproduction, carrière reproductrice longu~)

mais aussi par sa fécondité ou nombre de veaux sevré par le

nombre de femelles mises à la reproduction. La d~condité est

étroitement liée aux caractères maternels tels que la possibi­

lité de cGnduire une gestation à terme, la facilité de vêlage
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llinstinct maternel, la survie du produit, la production lai-

tière~ etc •.• Cette performance peut être exprimée indirecte-

ment par le nombre d,~ vrches réformées pour infertilité.

1.3.2. - Performance de reproduction dans les

différents milieux et systèmes de pro­

duction animale en Afrique.

Pour comparer de manière objective les performan-

ces de div·er_. races u il est essentiel de faire porter les

études sur un nombre suffisant d1animaux, de types génétiques

et de paramètres de production dans un milieu donné. Ces

études à long terme ~ont impossibles à réaliser en station

pour des raisons financières. Pour tenter de résoudre ce prc-

blème, le C.I.P.E.A. a entrepris de recueillir et d'analyser

des informations sur les performances de r~ces élevées dans

les systèmes pastoraux, agro-pastoraux ou d8 la petite exploi-

tation. Grâce à ~on système micro-informatisé d'enseignement

des perforna.nces ~ àes études zoogénétiques comparatives ont

été réalisées et publiées (13) ( 40) (69) (108)

(110). Nous nous référons à certainGS de ses publications p~ur

avoir des denr ~~S sur les performances de reproduction.

Les paramètres choisis sont des paramètres de re-

production diimportance économique pour les élevages: âge

au premier vêlage, intervalle entre vêl~ges, la carrière

reproductrice de l'animal ou nombre de veaux produits durant

la vie productive de llanimal, le taux de fécondité (ou le

taux de vêlage). âge et taux de réforme, les paramètres de
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viabilité : taux d'avortements et mortinatalités, taux de mortalité avant

sevrage, taux de mortalité 610bale (pourcentage de femelle mourrant avant

d'avoir vêlé une seule fois).

(2) Cette bibliographie nous pennet d'avoir une idée sur le per­

formance da~s les élevages traditionels et les élevages améliorés.

1- 3 - 2 - 1 Performances dans les élevages traditionnels.

Tous les auteurs citéf3 plus haut sont Lmanimes pour dire que les

performances de reproduction en milieu traditionnel d'Afrique sont encore

faible par rapport aux élevages en station. C'est ainsi que le premier

vêlage ne survient pas avant 4 ans en moyenne (cf Tableau 1-3 et 1-4). Ceci

confirme d'ailleurs les observations de MAHAD1\TAN (77) selon lesquels

l'âge au prerrüer vêlage se situe entre 3 et 4 ans pour toutes races élevées

en milieu tropical. Le meilleur âge à la première mise-bas s dans toute la

zone tropicale est de 30 rois (68) et n'a été observée ('tJ.e sur de races exo--­

tiques ou leurs croisées.

Cette maturité tardive de nos races locales semble liée à la crois­

sance lente durar~ le jeune âge, à la conduite très rudimentaire d'élevage

des gémisses sans supplémentation alimentaire sur tous vétérinaires. Néamoins

l'arr~lioration des conditions d'élevage est susceptible d'engendrer un
accroissement de performances. Ceci est prouvé par l'abaissement de l'âge

en prerrüer vêlage en station (ex~ 43 mois à Niono (14) et mieux encore pour

les expériences dlextériorisation des potentialités conduites sur le ZèbI'e

Gobra où l'âge au premier vêlage fut de 31 mois: (28), (30).

L'intervalle entre le mise-bas dans les élevages traditionnels

est également élevée ql1e ce soit les élevages transhumants ou secondaires.

DarlS la moyenne, il est supérieur à 18 mois alors que dans les

normes idéales, ce paramètre se situe autour de 12 mois soit ~obalement

un vêlage par an. Là encore, le facteurs nutritionnels et de gestion ont

un rôJ.e important à jouer puisque) dans les élevages en station, cet inter­

valle atteint des valeurs de 15 s 6 mois (14), Diautres facteurs interviennent

notamment l'allongement de la période d'allaitement qui dépasse souv~nt 6

mois chez les éleveurs Peulhso Cet allongement, qui augmente certes le taux

de viabilité des jeunes} est néfaste pour les performances de reproduction

ultérieures; En effet, J'allaitement retarde l'opposition de l'oetus après

vêlage et er.trave en plus les possibilités de conception à la première

sailliec



Tableau l 3 Performance de reproduction dans la zone aride et semi-aride du SAHEL

Pays

..
Face/ :_Ageau

: pranier

~ Systèœ de produc- : vêlage
. tian : (mois)

: Interval-: Nanbre de: Taux de
. 1 . êlag 1 . f'. e mtre . v e·· econ-
: vêlages : carrière: dité

(mois) : praduc­
: tive

: Age +
: Taux de
: réfome

. Taux de t-brtalité (op) : Facteurs non .

; Avorte- : Avant : ?vbrtalité: r-brta-; génétiques idmti- ;
: Iœl1ts ~t : sevrage : gloOOle : lité : fiés
: mort-nes : : de Jeunes: Mul- :
: : : : tes : .

Référence

Bibliographique

STh'E"GAL : Zébu . Peulh Séné­
(Région : galais ou Gobra /

: du Ferlo :

: Pqstoral transhu­
: llEJ1t 48 22,4 4 :53-55 5 18,5 13,2 : Aridité + rœladies : FAYOUE et Coll,

(Botulisœ) : 1974

Station (C.R.Z.
rahra)

Intensif (Iahra)

MAI..J : ZéOO White Fulane/:

45

31

15,8

13

: 67 - 81 5 3,2 2 - 10 : : Stress thennique
: durant lùvernage
: (Juin à O::tobre)

Caractère saiEon­
nier dESvêlagE\S.<
(Choix de 1-3 sai.-
oon de IlDnte )

AliIœntation in­
t61Sive

: DfNL.SE W(N;ANE,
1973

: Dfl.,rrS el VAll.l"liZA,
1971

: Systèœ transh.unBnt: 50,2
( à DIAFARABE)

19,6 5,1 54 11 ans:
(6 %)

8,5 n.d n.d 14,1 : Faible croissance : WAGENAR et SA~,
: durant le jeune âge: 1988
: allongaœnt de la :
: période d'allaite- :
: ment et du tarisse--:
: rrent, viabilité des:
: vœux .

._-------------_. ._-------- -_. ---.------_._,._----_._---
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( ! ! ! ! ! ! ! ! !
( Zébu Peulh soudanais!49,5 ! 22 ! 2,9 ! 55 !9ans8%!3,32 ! 9 ! 31 ,6 ! 5,01 !-Problèmes alimentaires du-
( systèmes agro-pasto-! ! ! ! ! ! ! 1 ! r ! rant la saison des cultu-!
, L dU1\, UdU;::' U:: Ul::LLéi : : : ! ! ! ! ! !l" ! res (ressource~fourragèr~J

(N" ! ! ! ! ! ! ! ! ! !-caractère saisonnier des !
( ~ger ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! vêlages
.\.. ! ! ! ! ! ! ! ! ! !
( Zébu Maure et Peulh! 43 ! 15,6 ! 5 ! 56 ! 10ans ! 12,6 ! 9,5 ! 26 ! 2,8 !_ Conduite dl élevage de
(

soudanais
! ! ! ! ! (15,6%l ! ! ! ! veaux

( ! ! ! ! ! ! ! ! ! !- Brucellose (avortemen~

( Station sahélienne ! ! ! ! ! ! ! ! ! !
( (Nioro) ! ! ! ! ! ! ! ! ! !_ Fe s te bovine (mortalité
( ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! de .i eunes)

WILSON • 1988
( )

C.I.P.E.A. , 1978

( )

,
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Une autre particularité de la reproduction des bovins en milieu

tropical est le caractère saisonnier de vêlage. Ceci se retrouve dans toutes
les zones où les conditions d'accouplement sont libres et où il ya un

régime' pluvial saisonnier. o.1fait J l j influence de la saison traduit l'effet

des facteurs trophiques 'sur la reproduction (11). Si le maximum de féconda-­

tions a lieu vers la fin de la saison des pluies, c'est parcequ'à ce moment

l'herbe est dispo~ible en quantité et en qualité suffisantes. Ce qui permet

aux animaux de récupérer le poids perdu après levêlage qui sùrvient dans la

saison chaude et sèche.

'Le nombre de veaux nés par vache reproductice est faible :

il est en moyennE de 3 veaux dànsle système agro-çostoraux (111) et de

4 dans le système transhumants (44) 3 La durée de vie productive moyenne dôns

le troupeau est 5 à 7 ans et l'âge moyen à la réforme est de 9 à 11 ans.
Si tout le troupeau reproducteur devait être remplacé tous les 6 ans annuel

de remplacement serait de 16 p. 100 environ. Il n'en est rien puisque la

bibliographie rapporte un taux de réforme de 8 p. 100 par an dans les sys­

tèmes agro-pa.storau.,< où sédentaires (11~) et de 6 p. 100 dans les systèmes

pastoraux transhumants (109). M,üs ces taux faibles de réforme sont en con­

CO~îce avec 'le taux d'exploitation faible aussi puisqu'il est de 11-13 p.
100 dans les élevages transhumants.

Même dons le système de ranching) celui-ci n'atteint guère le

taux optlinal de 13 p. 100 (104).

La viabilité des veaux produits n'est pas aussi élevée puisque

le taux de mortalité global des jeunes atteint ]1 p. 100 dans les élevages

sédentaires (111) et 16 p. 100 dans les élevages transhumants (109).

La compétition entre l'éleveur et le veau pour le laitjoue

un grand rôle dans cette 51evage de la mortalité des jeunes. Cependant le
manque de programrl1'c~S sanitaires intervient aussi avec les salmnelloses et le

gastrc-entérites d'origine parasitaires et ou infectieuses qui sont à elles

seules responsables de 26 p. 100 de mortalité d.e jeunes dans les élevages
en station (14).

I- 3--2-·2- PerfoITnances dans les éleyages améliorés.

En Afrique 3 les systèmes d'élevage &l.élioré sont

représentés par le ra.'1ching dans les systèmes pastoraux et par li élevage en

station ou les élevages intensifs ou sémi~intensifs de type laitiers.



Ta bleau I. 4. Performances dans les zones arides et semi-ar'id'es d "Afz:ique Orientale et Australe.

M::rta1:ité de Jeunes (op)
Pays

Race / : Age au
: :prenier
: Systèsœ de produc- : vêlage
: tiœ : (ris)

: Interval-: Nœi>re de: Taux de
: le entre: veaux Jmt fécœ-
: vêlage : carrière : dité

(ncis) : Reprodoc-:
: trice

: Age +
: Taux de
: réfonœ : Avorte- : Avant

: l1B1ts +, : sevrage
:rortalite .

: GloOOle

Facteurs I1Œl géné- :
tiques identifiés

Référen:e

TANZANIE: Zébu furan 1
: ranching (MkMaja)

: donnés sur 10 ans
(1973-1982) p:>rtant:
sur 48X) vaches

47 15,9 5 75,3 * 9,2 ans:
12,8 %

8

: M3ladies à t;i~p~)
"'''* ..'A,7 ~ : S31nDnellose des veaux :

:. Plantes.vfu€neuses et les :
prédateurs

• Forte pression~
(r".()tectioo p3r chimi.opro- :
phyLxie)

1RAIL et Coll. . :, ,
1986

KENYA Zébu.furan/
: ranching (11 ranche: 39,7 87* 5,4 12 : Pas de rüque ~0SEi.en 1RAIL et GRFInn'

(absence de prophylaxie) : (non encore publié:
: cité Jl3T supra

:

• Absence d'aliJœnts con- : C.I.P.E.A., 1982
: pléoaltaires

• Pains détiqueurs éloignés:6

413,7

13

: Zébu SahiWcÙ : 39,8

: Zébu Eoran : 40,7
: ranch privé El Ka- :

____: ranB. : • • • • • • •• • •

I.G\Nn\

Z»mE

L.

: Ankole
: furan
: futit . ZéOO est
: (ranc.hina) africain:

:Angœi
: Africander

; M:lshona

Herdord
(St L.~ •

U

72* · : : 19
73* ·: : : 8
Œ : : : 15

· . :· .
! ! !

12,6 *: :83
14 : : 6'5* ·
12,9 : : 83*

: ;

13,7 : : 54*

: ŒHllIT et (bU,
: -. cité tm'
: HEIZf1,

• AllaitaiEnt prolœgé : RAKHA et Coll.
• Saisœ de nxnte, réduite : 1971
à 2 rois/an

· Interaction génotype X en-:
: virormarent (adaptation)

· I:-illble j~.:TfomE.;l.r.R de Afri-
_1 __ __ ........: 1 ...; ,.....• nT ~ 'n~C" •



Tableau 1. s. Performances dans les zones sub-humides et humides d'Afrique Occidentale et Centrale

Référmee

: Globale: Avant
: sevrage.~. tri". p~uuuc •

:ce

: Interval-: nanbre de: Taux de : Age/faux: tobrtalité des Jeuœs (%) : Facteurs non génétiques
: le entre : vê1age~ : fécamté: de réfor- :":..-' _
: vêlage~ : IE" car- : (.l~lOO) : ne : Avotte-
:V-V :rièrere-:'": :

.IIB1ts+
:MJrtina­
~ités

1 ::

..
: Age au

: Race / :pran:i..er'
: SystÈme de prodoc_ : vêlage
: tiœ . : (lIDis)

Pays

SENB:;AL : Taurin NDAMA. /
: - Station (C.R.Z.
. Kolda)

39,8 16,5 5,5 10,8 ans: 9,6 17
: Parasitisœ. gastro-intes- :

: tinal, probi~ nûtriùon- : E<\IL et DICP, l <J32 :
:nels, Trypano, troubles rer-:
:piratoires

iAl'1BJE : ID3na / ::r>
: traditionnel vil- : 40 à (()
:lageois

23 4 52* llans
9%

:Trypano, nutrition, ~haut:e:; : JEANNrnEKAIL, 1987 :

: t:aqJér~ures et htmidité :.JEANNIN et CoaL.
1987 '

SIERRA -: ~ThnB et Nllina X
: SAHIVAL

1ECNE ; Station de Teko 46 17,9 5 11,3 ans: 5,é
13,5 % :

9,8 17,4 : Croissance lente du..'(IDt le : CAREW et ('04·.
: jeune âge des génisses : 1986 '

CDIE D' : NI:aœ, Peaule et
• &œ1e XZebre

~~ . .
. vVJ.nü • •

. : Elevage sédentaire: 42,S
: traditioonel (ré- :
: gion oord de la cb-:
: te d'Ivoire)

16,5 3).5 3,6 16,5

: Effet saironnier ali.lœntai-: I.AN.IÀUS. 1933
: re et sanitaire. ueJadies :
: (Trypmo. Bruœ1lœe), anoes:: .
: tuS de lactation :

: NIW'!~ • • • • • •
byenne : -~ traditi.: 118 : 18-24 : ::IJ*: : ; ; ; 9 Canp1éœn~ en~ CllFA, 1979
our too-:' :::::::: 12-3) : Ih>re, ri.s}ue try];&lo,élevé •

l'Af . . • . f 'bl .'... n-' .::::::::n9:J.ue tryreno -aJ. e
te Ct.ci- . BAŒJLE . : : : : i : . • (rra1.adies) . .
..,.ta1", nt-:'1 .: : • • " •• • Production 1_1'tl" f 'bl CIPE7A 1979
.> ",:"~'. _ 0l.evage tradL 48 18-24' . 4ft-5"i" ...Li:1 ere al e J:'cl., :
'c.tYaLE: • t ; ()l1f"lP1 . . . .' -.. . 15-17

L.
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----~-------_ ..-- .----- "---'-'

1 1/ ••• .~ ft.

RéférenceFact.".eur,:; nOll géné~tiques

sevni-;e

i'brtal.ité de jeurK's (0p)TauJ~ J..::; ; l',"'ç:' (~lns):

técondité: laux de
réfome : : :

~~ : ,\vant : Glotale

t1€
"~~1", tt.LiJd.Ü •

e .

Interval-: Ncmbre Ge:
le entr'e : vêlages :
vêlage's : JET car- :
(mis) : tière Le:

produc­
trice

Age 2'1

prh'rller
vêlf\;;€
(nuis)

Pays: Race 1
Sy::tÈm.~ de produc­
t.iœ

~---. ..• ••

. Station d' Asella; 32',9

. Petites exploita-: 32
tions laitières aux:
alentours

F.IHIOFŒ : 'Zébu . Arussi ,,

lsaJ

KThU/A et Coll,

1981
BR4NNA1~A et el.->Jl..;:~ S?~YTage tardif

~ Caractère saisoflIrter de
l 'activité ~xuelle

. .
• •

• Fomat de la race ftaux . .
de Sang exotique)

- Jéfonœ systémtique de
vaches improductives

· - Disponihilités fœrra-
: gères et approvisiCl1l1€l1Blt
• en caJl>lénents.

• Nanbres de bovins par ex-:
plloitatiœ

• • Problàœs de détection rl~"l

chaleurs (chaleurs silen­
cieuses et Ârseostus) ,

· Stérilité d'odg.' infEC­
tieuse (naladies coital.es;
Brucellose)

..- . . .
~ ~ :

T'----

•

op 100

64 plO)

n.d.

n.d;

n.d.

n.d.

1S

15,3

14,5

12,8':"'+,5

n..- Exploitatim de
Gobe (concentrôs

en s. sèrJ1e)

- Statk'l d'Asella
(c"!,, '~i-és ad li­
':',:~h)

t1§tis Arussi X Jersey
ou Frioonne t1,Ü.t~\.~;a-

Fr(J ~1'::' "__ dt-·~:

Jévelop- ~

J:."eœl:1L ru:
l'al è.9 la:
province :
d'Arusian:
Sud-FDi::) ;

IfMA
:Plusieurs m::es laî.-:
:tières d'0Ij,gi.ne ED-: : . . lo"""') '. ro m,;".

, . Hl? '-:.(... :
:ropéeDnes 00 croisée.: : : •

:Fnquête de 5 ans IX>r: 33. : 13,7 : n.d. : ~,5* : 10 ans
'tant sur 33 fenœs . : : : · (33:p~00:·
:goovernaœntr'Ùes)

: . ~d'éifiYagé 'des :
: veaux,détection deS chala.rr~

: problèIJ=...s, aliJœntaires, SDf
: tout dans la saison sèche ,
: qualitÉ' de l' :Ulséninatim
: coni~"rô19 des nBJ:~d.lF~ de

1 "':'.f'P-:- (,dl n";;;,~,,iucte(Jr

ELVll{; et Coll,

1978

- ~._----
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Le rGunching; est rr~tiqué dans les zones arides et sémi~arides

peu habitées~ disposant de grandes superficies de pâturages qui ne peuvent

être mises en valeur que par l'élevage extensif' 0 LE~S pays d'Afrique orientale

et australe ont été les premiers d'Afrique à pratiquer ce système d'éleva~e"

DEs études sur la productivité en ranching ont été faites sur les vaches du

Kénya (16), de la Tanzanie (105).

Et dans bien d'autres pays dlAfrique orientales et australe

(58).
Les performances de reproduction enregistrées dans ce syst~ne

de production (cf) 1à.bleau r·-':; se rapprochent de celles des systèmes pas'~

toraux tradition~els, Liâge :.~ premier vêlage, rnême s'il cannait une nette

arnél:oration paI' rapport aux systèmes traditionnels} est encore élevé par _

rapport aux normes idéales (47 mois à MKWAJA, 40 mois dans les ranches privé~o

du Ken,ya exploitant des races mixtes). Le rranque de supplémentation des

gémisses duraDt lelw période d'élevage. semble être la prir.cipale cause" En

effet dans ce système~ les gémisses sont conduites au pâturage avec les

adultes et ne reçoivent a'_wune complémentation alimentaire sauf des plerres

à lècher.

Vamélioration de l' intervaJ J '2 entre vêlage (15}9 mois) semble

liee à une meilleure maitrise des facteurs d'environnement : dimunition des

effets de llariùité par la mise à la disposition des allimaux de l'eau de

pluies ou des puits, diminution du facteur trypanosomien par le chimioprophy­

laxie ou par l'éradication de la mouche tsé-tsé., Elle est également liée il

l'amélioration de la conduite de l'élevage avec le suivi de troupeaux de

reproduction~ restriction du nombre de rrâles dans le troupeau, choix de la

ou des périodes diaccornrlémentj application de la politique de réforme basée;

sur l'élimination des gémisses de poids fa.ible et de vaches n'ayant pas

produit un veau par an (104),

Le caractère saisonnier de vêlages est également observé ~

les vêlages sont nettement en corrélation avec le pluvjmétrie et par conséquen',;

la disponibilité de liherbe.

QUQ1lt à la viabilité des veaux) elle est surtout menacée pM

la présence de prédateurs sauvages sur les pâturages et leur sensibilité aux

maladies infectieuses telles que la Salurrmelose ou autres maladies septicê-·

miques.
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Dans les systèmes dl élévage intensif et sem"·intensif pratiqué sur les

hauts-plateaux: que ce soit au niveau des grandes fermes laitières (38) ou de
petites exploitations laitières d'Ethiopie (69)~ les performances de repro-

duction sont proches de celles des vaches vivant en zone tempérés (tableauI-6)

Il est intéressant de noter que rreme les zébus exploitées dans ces conditions

ont de perrg~ce diélevage comparable à celle de metisse zébu x jersey ou

zébu x frisonne,

Les conditions climatiques favorables ainsi que l'amélioration de la

conduite d'élevage sont à l'origine de cette au@nentation des performances

Sevrage précoce:; supplémentation de veaux et de genisses, bonne détection de

chaleurs, utilisation de l'insémination artificielle pour éviter les rraladies

d'origine coitale~ la réforme systématique de vache manifestant de trouble de

reproduction 0

Toutes ces considérations nous permettent d'entrevoir les facteurs 100.-·

tants rencontrés dans chaque zone écologique et chaque systèrœ de production"

1.3-3- Facteurs limitants de productivité

En Afrique tropicale, l'amélioration de la productivité se heurte pour

le moment à un certain nombre de contraintes 0 Leur indentification est néces··

saire pour le choix de stratégies à adopter dêLnS le cadre de l'intensifica~'

tion des productions animaleso

Ces contraintes tiennent d'abord aux races exploitées elles-mêrœs j ce

sont les facteurs génétique, puis il y a celle qulon peut imputer au lnilieu
ou environnement. à la conduite de l'élevage et à lihonrne lui-même: ce sont

tous des facteurs non génétiques.

103-3-1 Les Facteurs génétiques

Les races 10ca18s africaines sont réputées être certes rrieux adaptées

aux conditions difficiles du milieu intertropical; !T'ais à l'inverse peu pro-

ductives. C'est ce que semblent prouver les perfon~ces enregistrées darls

les élevages traditionnelso La question qui se pose alors est de savoir le

rôle de la race p31~ rapport 2 celui du milieu où les animaux évolaento
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La plupart des races loclales ne doivent leur survie dans le milieu in~'

tertropical hostile qu'à la sélection naturelle et non à la sélection basée

sur le niveau de productivit(. Cette sélection [l'est favorable qu'à ceux qui

résistent aux climats rudes et <ic.lX maladies très virulentes sous les tropiques

(77), (97),

L€ croisem.:nt entre races locales adaptti2s et les races exotiques répu

tées hautement productives se présente dès lori3 comne la méthode de choix

de l'intensification des productions. Certes le croisement influe de façon

spectaculaire sur 1,::s rendements laitiers par 2xemple (8), Quant à la perfor·'·

mance de reproduction,. on constate très peu de différence dans la capacitÉ:

reproductive entl"e les zébus et les Croisés sous un même régime alimenta.i.re

et même système de conduite et de prophylaxie (8),

Par contre 9 dans un environnement encore mal maitrisé 3 ces croisés ITBIli'",

restent une baisse spéctaculaire de performance alors que les races locales
sont capables de ITBintenir les leures mêmes relativement faibles c'est le

coide race trypanotolérantes qui arrivent à ro.intenir leur fonction de repro·
duction malgré ure forte infestation trypanosoru.erne (18) c

Donc il y a l.ID problème de choix de la race à exploiter dans chaque mi~·

lieu. Par conséquent les méthodes de reproduction seront lasées d'abord sur

la sélection au sein de la race locale 9 avant de pe!1Ser aux croisements.

La réforme des vaches manifestant des troubles de reproduction (d'origine hé··

réditaire et conr;ênitale surtout) est une des méthodes de sélection qui a un

effet positif sur les perfo:rrmnces d'élevage,

Mais av-'l.J1t tout J il faut pouvoir rrnin.tenir les contraintes liées à Il en.·

vironnement qui sont de contraintes majeures.

1-3-3-2" I:.es Facteurs non génétiques

Même si la sél~ction n~turelle semple avoir Dorté les races non améliorées

et améliorées au DY2rnf~ niveau génétique de fertilité) des différences apparais­
sent dans les performances d'élevage et elles sont due essentiellement au l'rLi c

lieu a la rrnlnutriticn, les rœ.ladies~ les effets néfastes du cliImt sur la

reproduction, la conduite d'élevage déficiente sont autant de facteurs qui,

ensemble, se traduisl:nt généralement par un niveau faible de fertilité phéno·­

typique chez les races non améliorées,
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Tous ces facteurs non génétiques jouent donc un rôle prépondérant j méllS

les contraintes rrujeures restent l'aritïité et son corollaire l'absence de
disponibilités alimentaires puis les maladies en Afrique tropicale (65). Même

si la grande variabilité génétique de races bovins africains leur permet de

s'adapter aux conditions difficiles, ces deux facteurs restreignent la pro··

duction an:L.mle dans une grande mesure.

L'aridité est un facteLL.> écr logique Ï1rl,ortant qui entrave le développe-

ment de l'élevage clans les régions saheliennes et d'Afrique de l'est • Le

bétail y est constaTIID~nt menacé d'extinctio~ par de périodes de sécheresse

et même en cas de pluviométrie normale par la surcharge et la dégradation

rapide des paturages dont le nombre de j ours de croissance ne dépasse guère.

A l'inverse, vers le Sud où les potentialités hydrauliques et pastorales

sont théoriquement élevées, les fortes teIJl)ératures et l'humidité élevée fa­

vorisent la p~llulation àe vecteurs et de parasites qui rendent ces pâturages

inexploitées. Cy est le cas de la mouche Tsé-rrsé (les glossines) qui rendent
inutilisables environ 10 millions de Km2 soit 4Opl00 de surfaces disponibles

(18). C'est le cas également des maladies transmises par les tiques not mTIent
les thé~lérioses) qui l~itent fortement l'exploitation de races améliorées

en Afrique tropicale. C'est le cas aussi de toutes les mladies parasitaires
ou enzootiques dont li ilnportance est souvent liée au climat.

D'autres facteurs nnn moins importants doivent aussi être signalés surtout

en ce qui concerne liélevage traditiormel. Il ont trait surtout à la conduite

de l'élevage et al~ facteurs sociologique inhérents au système de production
utilisé.

Les facteurs iinütants liés au management ou conduite d'élevage sont

d'abord le rnançue de suivi des animaux c'est-à-dire l'identification et

l'enregistrement de dorJ1ées sur les perforrra'1ces des animaux, base de l'amé­

l~oration de la gestion du patrimoine reproducteur disponible. C~ci est vala­

ble pour les élevages anéliorés aussi bien que pour les élevages tradition­

nels où les animaux dont laissés à eU*-mêlJ1es~ à la merci des aléas de la

nature.
Ce manque de suivi est à l'origine d'une f~ible sélection des a.ninnux ba-'

sée sur l'éliminotion de ceux qui présentent de troubles de reproduction.
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Ensuite il yale mode d'élevage des veaux et des genisses, caractérisé

principalement par une alimentation incorrecte uniquement tributaire du lait
maternel chez le veau qu'il se dispute avec le propriétaire.

Le sevrage précoce et la diminution de la dépendance des populations pas­

torales envers le lait sont deux solutions à Gnvisager pour diminuer la du­

rée d'allaitGnent et l'augmentation des performances en milieu traditionnel"

L'alimentation des genisses reste basée uniquement dur les fourrages dont

la qualité et la quantité varient en fooction des saisons. L'absence de sup_·

plémentation de ces génisses pendant la saisŒ1 sèche est à ~'origine d'une

croissance lente j en dents-de-scie, et de la puberté tardive. L'absence de

programmes sanitau'es (vaccinations, déparasitages) est à l'origine de per­

tes de jeunes qui sont encore elevées en milieu tradition'1el.

I.a détection de chaleurs et les méthodes de reproduction utilisées, par­

ticulièrement le choix entre la saillie naturelle et l'insémination artifi­

cielle, sont deu.x facteurs limportants qui interviennent largement dans la
réussite d'un plan de reproduction. Lorsque la saillie naturelle est utilisée

le testage de taureaux fait souvent défaut et ceux-ci peuvent propager de

maladies reproductives. Lorsque l'inséwination artificielle est utilisée, les

conditions de réussite de celle-ci ne sont pas souvent réunies: absence de

programmes sanitaires de reproduction basés sur le contrôle de maladies de la

reproduction d'origine infectieuse ou héréditaire, faible niveau de technici­

té des éleveurs pOlœ la détection des chaleurs] l'enregistrement des données

sur les inséminations , les retours en chaleurs, le diagnostic des gestations

les vêlages etc •• ,. 11 abence de tectmiciens inséminateurs compétents ainsi au

l'utilisation de serrences de bonne qualité (c!ioix entre l'utilisation des

semences congelées ou du sperme produit sur place).

Bref, il s'agit là de facteurs de fécond':l.tion qui interviennent pour une
grande parti! dans la réussite de la fécondation,

Tous ces facteurs technologique doivent faire per.ser à d'autres facteurs

lirnitants de nature sociologique tels que 11accoptation même de l'L~tensifica­

tion de la production aninE.le par l'éleveur 0

Il est habituellement reconnu que dans les systèmes traditionnels dléle­

vage, les fonctions essentielles du bétail r~stent la subsistance des popu­

lations, la thésaurisation ou accumulation d'un capital utilisable dans les

périodes de soudur~j la génération de facteurs de production tels que le
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fumier et la force de travail, sans oublier la fonction sociale et culturelle

(la hiérarchie sociale, les relations mtrimoniales, le mode de vi.e des popula­

tions etcoo.)o

la connaissance des aspects sociologiques de chaque système de

production est donc un passage obligé pour l'~nélioration de la productivité

chez les éleveurs. L'absence de stimular~ des fonctions écor~miques telles que

la pratiql-e des prix rénumérateurs aux producteurs parait aussi un obstacle

majeur à l'intensification 0

En résumé, nous pouvons dire que dans les différentes zones tropi­

cales d'Afrique évoluent des races locales adaptés à leur propre milieu.

('2S races sont exploités dans des systèmes de production de type;­

pastoraux ou agro-pastoraux basés sur l'utilisation des ressources disponibles

à s~voir les pâturages et la terre, avec de faibles intrants engagés.

Les performances e'll'2~istrées dans les systèmes traditiopnels

sont encore faibles mais sont tOt+ 8 fait améliorable comme le prouve les résul­

tats obtenues en station.

Le facteurs Ijmitants m-'1jeurs rencontrés sont liés aux conditions

d'environnement hostiles du milieu intertropical: l'aridité des zones subtropica­

les, la présence de vecteurs de maladies dans les zones de fortes températures

et humidité: la mouche tsé-tsé (vectrice de8 trypeI'nosorraases), les tigues et

autres arthopodes vecteurs de malies infectieuses ne parasitaires enzootique.

Cependant d'autres facteurs limitants liés à l'éleveur lui-même subsistent

des factelrr's techonologiques liés à sa conduité d'élevage peu rigoureuse et

efficiente, sa conception de l'élevage elle-même qui semble hostile aux c~\2rnent
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A trêvers ces généralités, nous allons p~éciser les

définitions des termes utilis~s ainsi que l'importance de 1'io-

fertilité.

II.1.1. - Définitions.

L'aptitude à la reproduction normale est

appelée fertilité ou fécondit§ selon les auteurs. Nous allons

définir les termes fertilité, fécondité, infertilité, stérilité~

infécondité ou repeat-breeding .

.... la fertilité.

La fertilit6 est l'aptitude d'un géniteur

ou d'une reproductrice à produire des Ba~ètes viables, capables

de réaliser la ~écondation dans les c~nditions normales (108).

Cette aptitude est acquise à la puberté et se traduit concrète--

ment par la fr~quence des gestations au cours de la vie prndac-

tive de la vache.

- La fécondité.

La fécondité est la capacité d'une vache

déjà inséminée de concevoir un produit viable puis de conduire

la gestation à terme et mettre bas un vea'1 vivant et viable

jusqu'au sevrage. En pratique le taux de féconèité s'exprime

par le nombre rie vsaux obtenus sur le nombre de femelles recon-

nues gesta~te8 (IDa). Ce taux diffère du taux de vêlage qui

englobe aussi les avortements, les naissances
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ces non viables (les mort8-nés~

lage ou quelque3 jours après.)

Infertilité.

les veaux mourrant le jour du

C'est l'inaptitude â la reproduction c'ast-â-dir2

l'incapacité pour la vache de produire un veau viv_~nt et viab18,

Celle-ci peut être temporaire ou définitive. Dans ce dernier cas,

on parle de ~~érilité qui occupe une place de choix dans les

troubles de la gamétogenèse. Si la stérilité décrit l'animal

qui ne p~ut ~8S reproduire, l'infertilit~ quent à elle décrit

l'animal qui nJest ni totalement fertile. ni totalement stérile

Infécondité.

c'est l'ancienne terminologie utilisée pour dési-

f l:: ­
' ... J J

gner une i orme dl inf ort i li té temporai r e appel ée li repea t- breed ing;1

che.z les anglo-saxons ou encore infécondité Hsine materia li
, ï ~

s'agit de llinfértilité des vaches apparemment saines qui n'a:~~-

vent pas à concevoir après 3 ou plusieurs services successifs

(12). Cette forme à'infertilité revêt une importance capitale

dans les élevages laitiers.

L'importance médicale de l'infertilité est

généra10m~~t faihl n
, Cependant que ce soit au niveau individuel

ou collectif (J~ tro~peau). elle a des conséquences économiques

graves mêm~ si 211(; cause des dommages moins spectaculaires que

ceux des épizooti2S.
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- ~ur le plan individuel.:

Llinfertilit~ intervient en abaissant la performance

de reproduction et l'animal. Ell~ est d 1 autant plus importante

qu'elle peut frapper à totltes les étapes de la reproduction:

gamétogénèse, coit, fécondation. nidation. gestation. ~ise-bas.

post- partum.

Les troubles â ces différents niveaux auront pour

, l ' ., t d '1 . , . dconsequence ( ent~ainer soit un retar a a pUDerte. SOlt es

écarts entre v~lages trop allong6s. soit une diminution de la

fécondité.

Les troubles de la reproduction. outre le fait qu'ils

sont souvent de diagnostic difficile et de traitement aléatoire:

causent le plus grand seuci â l'éleveur et dJs pertes financi~res

directes par la réforme de jeunes reproductricoD. (57).

Sur le plan collectif.

Les dommages causés par l'infertilité sont plu~

importants et plus perceptibles. En privant l'élevage de ses

r3~:nes (les veaux nécessaires à son renouvellement) et des pro-

ductions escomptées (pertes de lait. de viande. de force de tra-

vail. d~ fumier, etc .•• ), elle concourt â l'aggravation du d~fi-

cit en protéines animales et nuit à l'intensification de la pro-

duction agricole en général.

Cependant son imp0rtance économique est perçue diffé-

remment en fonction des pays et des systèmes de production uti-

lisés.

• •• /D ••
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SEMIOLOGIE DE L'INFERTILITE CHEZ LES FEMELLES
==============================================================

BOVINES EN AFRIQUE TROPICALE
=================================~===.

L'infGrtilité chez les femelles domestiques revêt plu-

sieurs formes dont la classification chez les bovins se base slIr

les chaleurs ~ui constituent le signe évident d'une activité

génitale cyclique normale.

c'est ainsi que nous allon3 distinguer l'infertilité

des vaches sans chaleurs visibles ou anoestrus. l'infertilité

des vaches à chaleurs normales ou "repeat-breeding" chez les an-

glo-saxons et l?infertilité des vaches à chaleurs anormales.

11.2.1. L'anoestrus de la vache

Nous nous limiterons aux généralités sur

l'anoestrus et au diagnostic de ce syndrôme en milieu tropical,

II.2.1.1. - Généralités sur l'anoestrus

Ces généralit&s se rapportent à la défini-;

tiuII. à son importance ainsi qu'à la classification des différen-

tes formes d1anoestrus.

II.2.1.1.1. - Définition
_._---~~,-~.-------

L'anoestrus peut atre défini comme un syndr&me carac-

térisé par l'abs~nce temporaire ou permanente du comportement

de l'oestrus ou des chaleurs au moment o~ elles doivent norma1e-

ment apparaitre. Du point de vue anatomique. il se traduit par
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un tractus g~nital au repOS9 un vagin pAle couvert d'un mucus

épais, un col saillant non sécrétant (32)

Pour différencier l'anoestrus pathologique de l'a­

noestrus physiologique 9 les synonymies de frigidité 9 anaphro­

disie 9 acyclicité 9 anoestrie sont sou~ent utilisées.

II.2.1.1.2. _. In..2..0rtance.

Liimportance de llanoestrus est granà2

sur le plan &co~omique que ce soit dans les ~levages des pays

tempérés üu des pays tropicaux.

Dans les élevages intensifs d'Europe, lianoestrus

est une cause importante de r~forme. en p~rticulier lianoestrus

du post-p3rturn dont l'incidence économique a été étudié~ par

ATTONATY et Coll. (2)

En milieu tropical d'Afriqu8 i lianoestrus est sur­

tout cons~cutif aux mauvaises conàitions d'exploitation qui

frappent les 8énisses et les vaches adultes ; carences alimentai­

res 9 longues p~riodes de sécheresse. mauvaise conduite des re~ro­

ductrices liée au mode d'élevage en mouvement. etc ..• En plus,

il y a lianoestrus de lactation chez les allaitantc3 mol entre­

tenues qui contribue beaucoup â l'allongement de l!tntervalle

entre vêlages d'aprè~ les enquêtes effectuées sur le bétail

transhumant au 1'1al::. (109).
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II.2.1.1.3. - Classification des différentes formes

~'ano~~.

En fonction des facteurs étiologiques;

on peut distinguer lianoestrus lésionnel avec présence diune

anomalie anatomique et lianoestrus fonctionnel due â une cause

d'origine endocriniennc~ sans lésio~ anatouiquc. Cependant

lianoestrus lésionnel peut conduire à lianoestrus fonctionnel

et vice-versa.

L'anoestrus lésionnel peut Atre congénital ou

cccquis.

Lianoestrus lésionnel congénital est invoqué dans

certaines mo.ladies comme l' hypoplasie gorli:~".ique, le free-marti·-

nisme ou les états intersexués~ dans les affections génétiques

comme la translocation 1/29 Robertsonienne.

Lianodstr~s lésionnel a=~~is existe cn cas de pré­

sence de kystes ou tumeurs ovariennes. de la sclérose ovarienne,

dans les inflammations chron~ques des uvaires ou lors de formG­

tion diun corps jaune persistant.

Lienoestrub fonctionnel peut ~tre physiologiqu~

ou pathologic:.u2.

L'anoestrus est physiologique en cas dianoestrus

prépubertaire, dianocstrus de gestation. lianoestrus de lacta­

tion et lienoestrus d2 sauvegarde lors des périodes non fevor8-

bles à la reproduction.

li li .- cl e l à des 1 i III i tes no r rn <L :: s cl e ces d i f f é r en tes
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périodes, l'anoestrus devient pathologique ct ceci en relation

avec plusieurs causes que nous aborderons dans l'étiologie g&né-

ra12 : facteurs nutritionnels, pathologiques, climatiques, hy-

giSniques l technologiques~ etc ••• Avant cela. il nous faut con-

naître les aspects cliniques àe l'anoestrus sur le terrain.

II.2.1.2. - Diagnostic de l'anoestrus chez les

femelles bovines d'Afrique tropical~.

L8 diagnostic de llanoestrus nécessit0

d'abord des i~vestigBtirns :liniques sur le terrain : détermin~-

tion de l'âge d~s femelles, identification et observations des

femelles n'ayant pae manifesté de chaleurs depuis plus de 60

jours apr~s v&lage, explorations gynécologiques (palpations

transrcctales des ovaires et du tractus génital). recueil des

renseignements sur les c0nditions d'entretien ~'s animaux, ctc .••

De nos jours, ce diagnostic clinique peut ~tre com-

pIété par le diagnostic expérimental basé sur les dosag~s hor-

monaux en particulier le dosage de la prcgestérone dans le l2it

ou le plasma. Cette hormone est un indicateur fidèle de l'acti-

vité ovarienne (37.).

Plusi~urs travaux ont ét~ effectu~s sur. les races

tropicales ~ investigations anatomo-cliniques sur le fonction-

nement ovari8n et dosages de frogestérone sur le Zébu Boran

(
\ ) et le hétail Nganda ( ). Tous ces travaux nous per-

mettent de distinguer 3 types d'anoestrus : l'anoestrus avec

inactivité ovarienne ou acyclicité; llanoestrus du corps jaune

... / ...
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persistant et ]0 subo estrus (absence de chaleurs visibles ch;,::z

les vaches pourtant cycliques).

II.2.1.2.1. - Anoestrus avec inactivité ovarienne.

Cette forme d1anoestrus est caracté-

risée cliniquement par la p~ésence d/ovaires petits chez les

génisses, aurs èt fiscelés chez la f2mell~ adulte. Du point d2

vue histologiquc 7 elle est marquée par l'absence d'organit0s

interprétables comme appartenant à un cycle en cours (pas d~

follicule mûr Ol! dehiscent. pas de corps jaune, pas de corps

blancs donc pas de traces du cyc10 antérieur). (21)

Cet anoestrus est rencontré lors de mauvaises con-

ditions d'exploitation des reproductrices ~ sous-alimentation

prolongée dans les périodes de saison s~che ( ), maladies

débilitantes chroniques telles que les trypanc30moses ( ),

mauvaise conduite d'élevage comme danB les cas d'allaitement

prolongé (109) ou lors de stre,s thermique sur les animaux

sensibles.

Les étapes de reproduction les plus touchées sont

la prépuberté (anoestrus prépubertaire chez les génisses), - l

période Je service apr~s vêlage (anoestr~s du PJst-pLrtum) ~~

adultes.

(anoestrus d2 lactation) chez les "f! '=0 r ~,.)
\ '".~ "._ .. ~--

Même si les fem~lles zébus ODt la

particularité d'avoir un corps j8UQ8 â involution lente (1).
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la persistance du corps jeune dans sa localisation, ses dimcn-

sions et sc. consistance au-delà de 18 jours doit @tte consid~r~

comme pathologique (92)

Le corps jaune persistant est habituellement rencon-

trè à la suite d'alt6rations ut6rines m~trites, endométrit08,

pyom~tre. fibrosa des cornes, etc .•. Il se forme par absence ~c

sécrétion de facteurs lutéolytiques, en particulier le prosG~:~-

synthétisée au nivc~u des cryptes u:erin.s.

Certaines maladies chroniques peuvent slaccompngn0~

également d/un corps jaune persistant. Ceci est révélé par l'in·

faction 0xpérimcntale des femelles z&tus par des trypanosomes (

II.2.1.2.3. - Le Suboestrus ou les ovulations

.êilencieuses.

Il s'csit de l'absenc~ de manifesta-

tians ocstra12G chez une femelle pourtant cyclique. Le fouiller

rectal chez ces femelles permet de déceler la présence d'un

follicule évolutif puis d'un corps jBu~e apr~s plusi~urs explo-

rntions.

S2t anoestrus apparent doit donc être àifférenci2

de l'ano2strufJ fonctionnel vrai particulièrement chez les fe),j',l"

1 'b·'· , . ct h 1 f . ("...cs ze U~J r~~-)ur.ee~) aVOlT ~es C,.2.J..eu~rs rustes i .lnapparcnte8 \~~,,;

:r.;/.2. - rnfE}.!"_!:_!l_~_t_~_.cJ!~~_..!.~s va_ch~s__~.~h.!_~~:,:"s

.Il_9.tr!!_?_~"es 2_u.._"LÇjJ.~ a t..- b r ee d i n..&

Cette forme d'infertilité constitue un

d2S pr0hl~~._.~urs de reproduction dans les élevagss laici~~0
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En Afrique tropicale p elle est connue dans les

pays qui pratiquent l'élevage laitier depuis le début du 20ème

siècle comme les pays d'Afrique orientale et australe (67)p

(38L (8). (69), ( )

Son importance 6conomique dons ces élevages laiticrc

qui se développent de plus en plus en Afrique fait que plusietirs

recherches ont ét~ consacrées sur cc type dPinfertilité.

11.2.2.1. - Génér_alités.

A travers ces gén2ralités nous allons

rev~~~r sur S~ définition p son importance et sa pathogénie.

I!.2.2.1.1. - péfinitiq~~.

~'après LAGNEAU (7l)p sont considé-

l"(:~,:, cornnle répondant à 1 ~ appcl12ticn 1':rcpeat-brt~eders9i toutes

les vaches dont le cycle est compris entre 19-2~ jours mais

qui ne sont pas gestantes après 3 inséminations ou services

successifs.

Ce syndrôme est encor8 appelé Inféc,-,dit' "sine

materia\; .

L'importance du repeat-breeding dnna

les élevagc3 ~m61iorés tient d'abord â sa fréquence puis aux

c on S 2q .~:e l~ c" S ~ C~Jll 0 mi q li e s 21 ev é e s q u f e 1. 1 e en t ra î ne: cre s.J: un c

cause importonte de r&forme au ni?eau de ces élevages (38)~

en plus el:e est â llorigi~e de l~ baisS2 de rentabilit~ d2S

p.y.plo:Ltétionp, par le nombre de seii:2nces 6(~spillé2s> par les

(, i

aliments 0t fr~is d'entretjon suppl~m2ntAires aux animaux im-
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productifo~ S3ns oublier les pertes de production subies pL

augmentation de llintervalle entre vêlages.

Son importance tient également à la difficulté d~

diagnostic et de caract~re aléatoire du trsitement de cette in-

fertilité.

L'infertilité chez les vaches apparern-

ment saines résult2 de deux mécanismes possibles

- Soit il y a défaut de fécondation : ceci peut être

le cas lorsque la détection des chalours n'est pas faite ou est

mal faite, lorsque le moment d'ins~mination est tardif, lorsqu2

la qualité des scm2nces est méjiocre ou même lorsque liint0~rit2

des voies génitales n'est plus respectée.

Soit il ' 8. nortalité embrYonnair ..... qui surviEnt

surtout 8ntre le 16ème et le 34èmc Jour chez la vache (56). Le

mortalité embryonnaire précoce est caractérisée par la prolongo-

tian de llintervallc entre les chBle~rso Au-delà du 35ème ~our,
,) .

cette mortalité sera signalée pnr 188 retours tardifs des cha-

leurs.

Le diagnostic de cette forme d'inier-

tilité est un diagnostic étiologique nécessitant des i~v2stjg~-

tions successives sur tous les fccteurs de la conduite du trou-

peau et sur l'élpparcdl génital vaches.

Un exemple de ce type 1e diagnostic naus est four3i

par l'enqu6t~ men~e sur l2~ ferDcs laiti~res 0~ ~enja ( ).
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associant la collecte de donn~es sur le mode de détection .23

cha1eurs p l'incidence des maladies dans la ferme t les causes

de réforme, la qualité de l'insémination artificielle, les fac­

teurs du management (alimentation, hygiène, etc ••• ) et la con­

dition physique des vaches laitières. En plus de cela, des pré­

lèvements de sang ont été effectués en vue du dosage de proges­

térone dans le plasma afin de détermlner l'état reproductif de

ces vaches.

L'enquête a révélé que le repeat-breeding est la

principale cause de réforme au niveau de ces élévages et que

les raiSGDS essentielles de cette infertilité sont la faible

détection des chaleurs et la qualité m~diocre du système offi·­

ciel d'insémination artificielle.

II.2.3_ - Infertilité chez les vaches j chaleurs

~_ormales.,

Un certain n:);J'bre d'anomalies des chaleurs chez

les femelles bovines sont.:::'-::&cs d::ms la littérature. La rareté

de ces 2ûomalies chez les races bovinos d'Afrique fait que nous

ne ferons Gue les citer. Elles concernent soit la durée, le

rythme ou l'intensité des chaleurs.

II.2.3.1. - Anomalies de ~urée des chaleurs.

Il peut s'agir soit de leur raccourcissement soit

alors de leur 2llong8ment~

- Le raccourcissement de la dur6e des chaleurs est

encore appels Hypoestrus ou chaleurs silencieuses. C'est 12

" s ilent-he3.t ll des anglo-saxons Il s'~git de la discrétion
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, carences alimentaires et en par~

nor2~le du cycle.

. p e Il t ê t r e a c c é 1 è réen t ra î e i: ',.

Chez les femelles z6hus 6lev~es dans les conditions

- L'allongement de la durée des chaleurs ou hyperü28

~rus, fr6qu2mment observée che~ la jument, est mal connue chez

- le ralentissement est plus fréquent que l'acc~-

- l'accélération existe dans les cas de dégeneres-

cences ou kystes folliculaires ou du corps jaune. Ces kystes

voire llaoscnce de manifestations oestrales chez une femelle cy-

ouspec~6~ da~G cette r~cc. Cepelldant l'amélioration de la d6tec-

trcpic~18s. l'absence de détection ou la mauvaise pratique

l'allongement de llinteroestrus.

sont rares c~ez los bovins diAfrique (21)

lératioT' et (~c;t ObSC1-'lée-

tian des chaleurs a prouv~ le contraire en Zambie (93)

clique ;IOL:>';.

le raccourcissement de l'interoestrus ou alors ral~~ti ent~sinan'

se manifeste par de retours en chaleurs dont le délai est sup~··

1e ln détection des chaleurs foit que cette anomalie est souvel,t

L'augmentation de l'intensité des chs-

•• 0 / ....
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leurs est connue chez les vaches laitières fortes productrices

dans un syndrôme neuro-endocrinien appelé nymphomanie. Ce syn­

dr8&e est caract~ris~ anatomiquement par des modifications Jr

liappareil g6nital avec notamment au niveau des ovaires des

kystes folliculaires de dimensions variables.

La diminution de l'intensité des chaleurs est can-

nue dans un outre syndr8me appelé virilisme chez les vaches

dites !1t2t'rt~lj.èl·es1i. Il s'agit d'une déviation de la sexualité

en faveur des carar.tères sexuels mâles par suite d'une hyperan··

drog~nie dlo~igine ovarienne ou surr&nelienne (32)

Pour conclure cette étude sémiologique de l'infer··

tilit~ chez les femelles bovines en Afrique tropicale. souli­

.. '1 principale forme d j infertilité re ncontrée est

l'a:oestrus. L'anoestrus avec inqctivité ovarienne ou anoesLr~s

fonctionnel vrai est prédominante chez les femelles malDutri(~8

ou dénutries surtout dans les périodes de saison sèche, mais

êgalement lorsque les conditions d'exploitation ~unt wluvais2~

maladies chroniques, mau~~ise conduite d'élevage avec allaite­

ment prolongé. stress thermique. strass lié aux longs déplace­

ments â la recherche de pâturages. etc ...

_m plus 1 i anoestrus, le l'epeat-breeding est de :!.GL:

de syndrGmc le plllS frêquent dans les élevages laitiers qui 32

développent dans plusieurs pays africains.

ioue ces syndr8mes sont â llorigine de la matur~_t

tardive des gêaisses en Afrique, des intervalles entre v&lSb'

du taux de f6condité dans 1:':8
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troupeaux. Il convient alors d1étudier de près tous les factc~~

qui interviennent dans l16tiologie de ces syndr8mes. C 1 est cc

que nous allons envisager dans llétiologie générale de llinfe=­

tilité chez les femelles domestiques.
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ETIOLOGIE GENERALE DE L'INFERTILITE
=============:===================~========~================

CHEZ LES FEMELLES DOMESTIQUES
=~==============================

Liactivité g~nitale des femelles subit durant toute

la vie de 11 an imal des influences de nature exog~ne ou endog~n~

La performance de reproduction enregistr~e est la résultante des

facteurs diadaptation, de la gén~tique et du milieu ainsi QU2

de leurs interactions.

Les désordres de reproduction et la stéTk~~~~ sont

également la résultante de plusieurs facteurs quial, a l'habitude

de distinguer en facteurs intrins~ques (liés à l'hérédité, â la

prédisposition ou la sensibilité de l'animal) puis extrins~qué8

liés en totalit6 ou en partie au mili0u et au syst~me de pro duc-

tian dans lequel ll~nimal est exploité.

II.3.1. - Les facteurs intrinsèq~sde l'infertili ~---------- ...- - ---.-

Chez la vache, les plus couramment cité8

sont les facteurs génétiques ou héréditaires, les malformations

congénitales ou acquises, les facteurs hormonaux ou endocrinic~~

ainsi que les racteurs infectieux.

III.3.L1. - Les fact~urs génétiques ou héréditaire:'

Même s' i 1 ex i ste LI n Gap t i t u ct e g é fi é t i que

individuelle â la fertilit§~ celle-ci est difficile à transmct--

tre aux descendants ~ar le biais d2 lihér~dit~. Ccci est prcu~~

par les r~sultats d 1 analyse génétiqu2 quantitative des différent'
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caractères de reproduction (45)

Par contre beaucoup de gènes léthaux ~~Kresponsab10~,

d'anomalies pc~eôt_ se transmettre héréditairement et causer d2é:

d~sordres de reproduction dans les élevages o~ la consanguinit{

est pratiquée.

BERTRA"D (5) a répertorié ct classé ces anomali(l8

en anomalies numériques. structurales et fonctionnelles.

Chez les bovins tropicaux d'Afrique. certaines ano­

malies structurales comme la translocation 1/29 Robertsonnienn;~

ont été isol~es sur le bétail trypanotolérant de Cate-d'Ivoire

(Cf. Tableau II.1.). Celle-ci est responsable de la baisse d

fertilité dans les troupeaux prohablement par mortalité embr

naire.
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TABLEAU II. le : FREQUENCE DE LA TRANSLOCATION 1/29 DANS UNE POPULATIOL~Q_'{.:;::B

DU NORD DE LA COTE-D'IVOIRE.
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Il 0xiste d1autres anomalies num~riques (monosomie,

trisomie 9 polysornie 9 polyploïdie. etc ••• ) ou fonctionnelles

(les mutations) rencontr~es dans la litt~rature sur les espèces

domestiques. L'origine invJquée de ces anomalies est le vieil­

lissement gamétique ou de la mère 9 l'action de certains agents

physiques comme les rayons X, les ultraviolets 9 les hautes tem­

p~raturesp etc.'. 9 de certains agents chimiques comme les médi-·

caments (les antimitotiques) ou alors certains virus (les virus

oncogènes).

Chez les bovins, certaines affections sont même

reconnues pour avoir un d~ter~inisme héréditaire au sens mendé­

lien : elles sont transmises par des gènes récessifs l~thaux.

C'est le cas de la maladie des génisses blanches p de l'hypopla~ic

gonadiquc 9 de la cryptorchidie et de certaines formes d'inter­

sexualité (29). En Afrique 9 l'hypoplasie gonadique a ~t~ diu­

gnostiqué par les vét~rinaires praticiens du Kenya qui rendent

cette anomalie responsable de l'allongement des intervalles cntr?

vêlages chez 3-4 p.lOO des vaches sans problèmes de malnutritlcn

(64). En effet il existe une hypoplasie gonadique secondaire ou

acquise â la suite d'une sous-alimentation prolongée, de condi­

tions climatiques défavorables 9 etc •.• Cependant celle-ci est

transitoire et r~versible.

D'autres troubles fonctionnels reconnaissent dans

leur ~tiologie un gène â pénétrance incomplète dont l'extério­

risation serait liée à l'alimentation et à la forte production

laitière. C'est le cas de la nymphomanie qui est un syndrôme

4 • • / • • •
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neuro-endocrinien bien connu chez la vache laitière adulte (32)

La mortalité embryonnaire, une des causes étiopa-

tho;:: ~,iq1Je~; d'JiJrepeat-brecding ii ? reconnaît aussi une étiologie

héréditaire lorsque les gamètes sont porteurs d'anomalies chro­

mosomiques et de facteurs génétiques léthaux. Il s'agit là d 1 un0

mortalité physiologique (élimination des emtryons tarés ou Don

viables) mais qui devient élevée dans les élevages où la consj~-

guinité est pratiquée exclusivement (32).

En résumé, l'infertilité d'origine génétique ou h~-

réditaire existe mais en proportion relativement faible par rap-

port aux autres facteurs non gén~tiques. Cependant l'existence

cl ' an 0 fil al i es h 6 r é cl i t air e s cap a b1 e s ct e pro pagerIe s troublés der e -

production dans le troupeau recommende d'utiliser des taureaux

bien testés? de 3urveiller de près le consanguinité étroite et

de pratiquer la réforme des vaches très âgées ou de faibles per-

formances de reproduction.

II.3.1.2. - Les malformations. congénitales et les

lésions asgui3_e~.

Parmi les anoQalies anatomiques avec

sous-développement de l'appareil reproducteur de la vache? la

plus fréquemment citée est un cas diintersexualit~ vraie appelé

free-martinisme.

Au niv~au des lésions acquises, les kystes oV8riQIls

et les accidents du port sont les plus rencontr~s.

- Le free-martinisme est un cas de st~rilité affcc-

••• / •• 0
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tant les génisses n~es jumelles de mâles pourtant f~conds. Il se

rencontre chez la vache taurine des pays tempérés dans une pro­

portion de 90 p.lOO environ des naissances gémellaires (78).

Même si l'anomalie n'est pas héréditaire, la gémellité elle est

héréditaire puisque sa fréquen~e est d'environ 4.p.lOO chez les

~_~21les Bos tau=us et de moins d2 J p.leO che~ les Zébus (29).

- Certaines malformations s'accompagnent d'un dys­

fonctionne:ment ovarien mais non irréversible. Il s'agit des kysti_c

ovariens et de3 accidents du part.

Les kystes ova~iens, les kystes lutéiniques surtout,

sont signal&s chez les vaches laiti~res fortes productrices.

L'infertilité liée à ces kystes survient soit par la frigidité

ou 3noestrlis~ soit par la mortalité embryonnaire précoce suite

à l'insuffisance de progestérone (52).

Quant aux accidents du part (dystocies, prolapsus

utérin, mommification foetale, etc ••. ) ou infections post-p2rtnu._,

(endométrites ou métrites d'origine puerpérale), ils s'accompa­

gnent très souvent d'une anomalie au niveau des ovaires qui ec',

le corps jaune persistant. Celui-ci est â l'origine d'un an00.­

trus qui se prolonge tant que la l~sion utérine n'a pas encor2

regréssé.

II.3.1.3. - Les facteu~~.-!~munologi9ues.

Le raIe de C2S facteurs dans l'~tiologi2

de l'infertilité n'a pas encore été bien e11ucidé. Ils consti-·

tuent donc une voie de rech2rche actuelle dans l'étude des cau-

••• / 0 • 0
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ses du repeat-breeding, de la mortalité embryonnaire précoce

ou de certains avortements tardifs ~ans cause apparente.

11.3.1.4. - Rôle des facteus endocriniens ou hormonaux.

Ces facteurs sont encore mal connus dans

la pathologie animale et la tendance habituelle est de les in-·

clure dans la pathogénie et non de les considérer comme des

causes primaires diinfercilité.

Pourtant, d'après BERTRAND et ':011; (Oiceux-ci pour,",

raient intervenir dans l'étiologie de plusieurs formes d'infe

tilité d'origine fonctionnelle. C'est ainsi que, d'après cet

auteur

- Les insuffisances secrétaires d'origine centrale

doivent être invoquées dans le suboestrus 0U les chaleurs si­

lencieuses, dans l'anoestrûs fonctionnel vrai avec inactivité

ovarienne ou même dans le cas d'anovulntion.

- Les insuffisances gonadotropes entrainent un

défaut de maturation folliculaire avec déficit oestrogénique

et frigidité totale ou relative.

- Les insuffisances ou déséquilibre oestro-progcs-·

téroniques compromettent la migration des gamètes, de l'oeuf

fécondé, sa fixation sur la muqueuse utérine et seraient à

l'origine de la mortalité embryonnaire précoce.

- Les syndrômes d'hypcroestrogénie généralement as­

sociés à la présence de kystes folliculaires seraient la con-
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séquence de déséquilibres en faveur de la F.S.H. L'hyperproges­
(rencontre)

téronémie est plu:tôt.. b;:::cn:ri",±izil:e'/l ors de présence d'un corps

jaune persistant.

- L 1 antagonisme entre les hormones gonadotropes

(F.S.H., L-H) et l'hormone de lactation (la Prolactine) est

souvent invoquée comme étant â ll or igine d'un anoestr~s de lac-

tation. Chez la vache, on constate qu'il y a possibilité de re-

prise d~ chaleurs pendant l'allaitement mais â condition que

la vache soit bien nourrie (109). Actuellement, l'explication

retenue est celle du rôle du stress de la tét~e qui s'oppose

â la lib~ration des gonadotrophines par l'indermédiaire des cor-

ticostéroides (32).

Le rôle des techniques de sevrage et leurs effets

favorables sur la reprise des chaleurs après vêlages semblent

militer en faveur de cette dernière hypoth~se ( ) ( ) .

- llhypothyroidie est un autre déséquilibre endocri-

nien qui est à l'origine d'une infertilité temporaire chez les

animaux non encore acclimatés. Cette hypothyroidie résulterait

de l'effet néfaste des fortes températures sur ces animaux.

II.3.1.5. - Les facteurs infectieux.

Plusieurs maladies affectent la repro-

duction chez 125 espèces domestiques soit en altérant la duré2

âé:cycle o0str21~ soit en provoquant la résorption foetale ou

l'avortement.

Les principales maladies habituellement impliquées

... / ...
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dans l'éttolo~si:; c1:) l'infertilité sont: les infections puerpé-

rales d' (~ta1Jle9 18 Brucellose, la Vibriose ou Campylobact6r:to:;(;,

la Trichomonosc, la Chlamydiose, la Rhinotrach~ite infectieuse

bovine (loBeR) et l'Epididymite - vnginite (Epivag.).

Alors qu r; c1ans les ~18vages intensifs ce sont les inCec-

tions d'étable riiü prédominent a~rec 50 po 100 des causes d'in-

fertilité (55), el!. Afrlque tropicale les maladies enzooticlues

pr enJ1erlt le devant. Ceci est en relation avec les modes d'élc-

vage caracteI'isés l)ar le mouvement et la conclui te en grands

troupeaux.

Parmi ce s c·d'~·ec t ions 9 la Brucellose revêt une impor t8nce
-

particulière en r'UfJon de son importance hygi~nique (Zoonose

majeure) et des pertes économiques causés dans les élevages tra-

di tionnels (87)

D'autres ill2.18.c1ies pOtlrrai3nt jou i3r un rôle non négli2;ca-

ble dans ces élev~~8~, surtout qu'elles sont transmises par les

taureaux" Il s'ar'it de la vibriose, de la Trichomonose et des

maladies virales comme l'Epivag o Les enquêtes épidémiologiques

sur ces maladies rJ.f) sont pas encore nombreuses, mais dqns cer-

tains pays el188 2-ont reconnues comme des problèmes majeurs de

reproduction dans le Détail (63)9 (64). Des enquêtes s~rologi-

gues sur toutes ces maladies de la reproduction sont donc sou-

hai tables à l' in,~t8.r de celle qui a été réal isée en ili'rigue

Centrale par DOrIENECH et coll. (32) sur l(:;s Chlamydioses et les

Rickettioseso

L'infu:t,tilité d'origine in..'fectieuse en Afrique tropicale

revêt donc Ul10 ij]r:J(~:r-i.;ance non n~:J;liGe8ble avec ces maladies en­

zootiques transmi~siblGs par les taureaux~ Le contrôle des re~ro­

ducteur s ou 11 8_rJ0l!t io~~ de programme s d ' insémination artif'i-
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cielle pourrait enrayer ces maladies.

Cependant lVétiologie de liinfertilité chez les

femelles tovines reste dominée par les facteurs extrinsèques

dont nous allons voir les composantes et les conséquences.

II.3.2. - Les facteurs~ext~~sèquesd'infertilité.

Nous allons analyser dans ce sous-chapitre

tüus les f3cteurs liés au milieu et au système de production.

Ce sont des causes majeures dlinfertilit~ dans les élevages

des pa y sen d é v e 10 p pe men t. a f r i ca i nsen p:3i r tic u 1 i e r. Nô u s 1 t s

distinguerons en ~

- facteurs alimentaires ou nutritionnels

- facteurs environnementaux climatiques et hygi~ni

qu.es

-. factc':~1T:S liés à la 3)nduite ù'el~evage ou manage--

went dont le plus important sont les facteurs de

fécondation.

Lialimentation est un facteur de produc.-

': l. 'l i~,~ pi: i ID 0 r d i El 1 car i 1 p e r met die x t é rio ris e rIe S pot e 11 t i a U. --

gén6tiques des individus. Lorsqu'elle est mal conduite.

les erreurs alimentaires affectent en premier lieu la fonction

de reproduction qui ne peut siassumer que dans une entité or-

ganique cn ben état (113).

Sou~ les tropiques. la malnutrition et la sous-nutri
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trition sont tenus pour responsables d\au moins 50 p.lOO des

causes d'infertilité dans les élevages conôu~t~ sur pâturages

1 ( 11"nature s .c :'1).

Ce r8le primordial de l'alimentation fait que l?in-

fertilit6 J'orisine nutritionnelle doit &tre connue sous tou-

tes ses f 0 rIl1es.

En matière de diététique, l'erreur peut porter non

seulement sur le niveau nutritionnel: il s'agit des déséquili~

brcs qU~lltitatifs mais aussi sur l'équilibre entre les diff~-

renta netriel(; nts c'est-à-dire les déséquilibres qualitatifs.

II.3.2.1.1. - Influe.!1ce.-2~~!veau a1imentaj-..~.

L'infertilité d'origine nutriLLonnel12

revêt diaoorè un 8spect quantifatif c'est-à-dire l~ sous-ali-

mentntion ou la suralimentation. Nous nous apesantirons sur

la pr2mi~r2 GUl CGt fréquente en Aforiquc.

II.3.2.1.1.1. - Effet de la sous-alimentation.- -

La sous-aliocnt3tion ou malnutrition

r8v~t uu caractère endémique dans les régions tropicales ct

constitue une menace pour la survie ct le repeuplement du bêtail

en Afrique. Cela est particuli~rement valable dans les zones

arides et semi-srides d'Afrique (le Sahel surtout) o~ le couvert

VÔBétal disp0~cit pendant la saison sècllC. entrainant Uile mal-

nutrition glob31e chez les rUQinants. De plus liaridité est j

d~ ffi3nque d'eau qui frappe sév~rcment les élev2ges

~xtensif ct trGilSl-lUülant d2 cl2tte zone.

.o~/.o.
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La malnutrition provoque une infertilité qui se mani-

feste différemment selon qU'il slagit des génisses ou des vaches

adultes.

Chez la vache adulte. la sous-alimentation est tr~s

favorables à la croissance et à la conformation de la génisse.

retard de fécondité (57) .

s "installel'anoestrus quiof) • C.he7. c~s h d' ._ ~ vac. es enutrles.(

ditionnels où la supplémentation des reproductrices n'existe

vtlages dans les systèmes de production de type agro-pascoraux

- Chez les génisses, le sous-alimentation global; _

pas. Elle est à l'origire G~ la chute spectaculaire de poids

De façon générale. les apports alimentaires suffisané:s

du Ferla au Sénégal. (107)

des potentialités conduites sur le zébu Gobra en zone semi-aride

qu'à l'âge des animaux (100). La croissance lente et irrégulière
à l'origine du prard.et' vêlage

durant la période d'élevage des génisses est/tardif en milieu

durant le jeune âge avancent la maturité sexuelle tout en étant

après vêlage qui contribue à allonger les intervalles entre les

fréquente durant la saison sèche surtout dans les élevages tra-

tropical (5 ans en moyenne). Elle s'accompagne également d'un

retarde la maturité sexuelle. En effet l'apparition des premi~re:

chaleurs à la puberté semble liée à la maturité pondérale plus

c'est ce qui est prouvé par les expériences d'extériorisation

est un anoestrus de sauvegarde lié aux mauvaises conditions dien-

t ret ien. Il cl ur e j usq u' à u ret our de la prochaV-,Q saison fa vora:;]-

"~ :~~ ~n~~AUX retrouvent leur activité sexuelle normale.
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II.3.2.1.1.2. - ~ffets_de la suralimentation

Celle-ci est pratiquée dans les éle­

vages o~ les 2nirnaux ont la possibilité de disposer de concentr§s

à volonté.

La suralimentation affecte surtout les génisses chez

~::;c:.:~:_l(~: lee excès alimentaires sont néfastes à la fertilité ul-­

térieure i à la production laitière et à la longévité de cette

vacha (lOI).

Chez les adultes. elle provoque l'obésité entraînant

un état hypohormonal par ~~filtration graisseuse des ovaires. Ce

qui est à 1 7 0rigine de cnu~Lurs silencieuses et des ovulations

retardées (101).

II.3.2.1.2. - Influence de_l'équililibre alimentaire.

L'aspect qualitatif de la ration des vaches inter­

vient par l'importance relative des différents nutriments conte­

nus dans cette ration. Ces nutriments sone les matières énergé~

tiques (exprimées en unités fourragères ~ U.F.)i les matières

protéiqueA (exprimées en Hatières azotées digestibles ou M.A.D),

les matières minéra12s (macro-éléments et oligo-élémen~) puis

les vitami~e3 dont les plus i~portantes sont les vitamines lipo~­

solubles des groupes A et D.

L'énorgie est un facteur-clé de la

ration car e1l0 permet aux différents appareils-appareil repro­

ducteur co~pris-- de fonctionner : elle assure le métabolisme

• • • / 0 • • • ,
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basal. Tant que le besoin d'entretien n'est pas couvert, liani~hl

ne peut pas faire des productions (112).

Au niveau de la reproduction, la carence énergétique

chez les vaches sous-alimen~0!s est en rapport direct !awec leur

~tat hypoglyc~rnique. Cette hypocycérnie déprime l'activité nerveus ..

et inhibe ainsi la sécrétion des gonadolibérines hypoth8xamiqucs

(G .R.H.). entrainant un ralentissement ou arr@t de l'activit~
n

ovarienne (113).

1- f' ' 't . .. t" t . bie '1 1.wa ~econr,a lon paral eS&.lemea sensl. -; a a g y-

cémie et d'apr~s LOISEL (75). la période critique se situe autour

de llinsémination (Une semaine avant et les deux semaines sui-

tes. La carence ~nerg~tique durant cette période slaccomf~6'e

d'une forte mortalit~ embryonnaire pr~coce.

Cette carence ~nergétique affecte également les vacllcs

à la fin de la gestation et sera à l'origine de la réduction

de s~crétions de colostrum et de lait â la parturition. condui-

sant à la naissance de veaux chétifs. peu résistants, se compor-

tant comme des prématur~s. En début de lactation. elle contribua

à l'épuisement de la m~re et d la chute de la sécrétion lact~0.

II.3.2.1.2.2. - Influençe des matières protéiques.

- La carence azotée entraîne chez

la génisse un retard de d~veloppement des organes saxuels. En

effet la croissance est prioritaire sur la fonction de reproduc-

tion.

Ch0Z l'adultc p cette carence ihhibe la sécr6tion

antehypophyaire d0S hormones gonadotropes (113). Tout se pa~,se

.; .
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comme s'il siagis~ait diuD_ véritable hypophysectomie sexuelle.

Si la ~~C2nCG est prolon~:

doit s'a.rrête:r.

le fonctionnement de l'hypophyse

- L; ef f e t néfast e des e .:cès azotés a été égal emen t

soulign6 COUille étant da à la surcharge hopato-rénale, entrainant

ainsi un d~séquilibre hormonal par d6faut de catabolisme des hor··

~0~eG sexuelles (113). Elle peut conduire aussi â liimprégn~t~c.

de l'orgar,ismc par des substances toxiques issues àu catabolism~

'( .azote a~:~lnes SI uréc~ etc ••• ) Ces substances induisent une élé'I,J.-·

tian de la mortalit6 embryonnaire (113).

Le déséquilibre protéique peut survenir lors de la

co n:3cmmat:ï.on de 1 iherbe jeune cont.enant un fort taux d'azote, care:l1'

cée en glucides et riche de surcrûit en substances oestrogéniqu(~3.

II.3.2.1.2.3. - Influence de l'équilibre miné~al.

Les carences minérales dans les pays

tropicaux sont généralement des carences globales et elles sont

li~es à la quplité des fourrages consommés car la 3upplfQcnt6tio~

Farmi les minéraux sus~eptibles d'agir sur la repro-

duction cbez los bovins$ on citc le phos~horeet le calcium ?armi

les macro-~l~m~ntp ct dans las oligo-élémmts p il yale Manga-

nèse (HnL L: Z:inc (Zn) le Cuivre (Cu), J'Iode (1).

II.3.2.1.2.3~1. - Les macro-éléments.
-:yt jil';-;;7/~(P) -"-

De nomhreux auteurs ont reconnu

cne c t é J. ô :;1 en t !:! in (, r a 1 1 un fa ct eu r pr i fi cr dia 1 de f é con cl'_ t é
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TUEILEF, ECXLiô;3, .:nGNETT cités par 'tlOI.'t~R (113). D"oprès ces

auteurs. 10 phosphore con~itionn8 la s~cr~tion antéhypophysaira

. 1 i h' . J: Il' 1 '. . ('C> ... ", ,112 Of-n:12 3,:;n9.c;otropc Lü J.cu L11Cé1.nte t'.w.n.).

?lusicurs travaux rapportent l'effet bénéfique de

la c0~pl~~ent~tion phospho-calcique sur la reproduction: (82),

(83).

- L3 carence en ~hosphore~ s0U~ent faible et gra-

duelle. S8 m3nifeste par une infertilit6 BUZ chaleurs nor~:~~s

probBble~ent par rtéfaut d'ovulation (50). Puio lorsqu'elle

est prononc~2, elle cr~e un état ~lhypophosphorosc ayant un2

répercussion sur 19hypophyse et les ovaires. Cliniquement 211~

se tra~uit ~'l' des cl1aJ'2\l's irr6sulL';res ou silei1cieuses~ 1.,

mise-bas Je V88UX d6biles et en phase d 9état liapparition Je

symp t 8mcs de bott\lisme.

Cette carence est tr6s fréquente chez la vache

laiti~re à cause des d~perditions de phos~hore par le lait ill81S

aussi à CQU82 ~e la teneur faible des fourrages en phosphore.

- Les 8ZC~3 de ~hos~hore sont ~galeDent nuisibles

à la fertilit& ?ar d6faut j9 ass imilation des eligo-éléments (50).

125 ~ons. les tourteaux, etc ..•

8.:)0 r ôl e ..H r e c t Sil r l Q r e pro cl uct i 0 11 sem b lep ill f]

restr2int q~G celui du phosphore.

Les ~~c~s ont un raIe n6factc sur le reproduction

/
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rnp?ort phospho-calcique entraînant une ce.r2D.C2

en phosphore secondaire. Ils aeiesent ésalement en bloquant les

oligo-élements comme le Mansanèse et l'ioje.

La surconsommat~on j'aliments c~renc~s en calcium comm0

les pailles et las ensilages de maIs f6vcrisent l'apparition des

métrites par retard d'involution utérine, prédispos8nt QUX infectioQ8

puerpérales. provoquent un retard d'apparition des premières ch21eur~

et la chute du taux de conception (113).

II.3.1.1.2.3.2. - Les oliBo-~léIDents.

Les plus importants sont le Man83nèse

(HnL le Zinc (Zn), le Cuivre (CuL llIode (1).

Le Mangan~sG ct le Zinc sont nécessaires â l'élaborz-

tion des hor~unas gonadotropes antehypophy?aires (F.S.H •• L.H.).

La carence de Zinc chez la vache provoque un syndrôme de prurit,

la dégenerescence kysti.que de ll ova ire et les rétentions plaaentai-

res (12). Ces déséquilibres font souvent suite â une surconsomma-

tion de calcium ou d'un condiment minéral ct vitaminé de qualité

médiocre.

- La caraDce en cuivre est bien connue chez les ruminants

et provoque un syndr5me avec ata~ie. d&coloration du pelage mais

aussi diminution de fertilit& avec anoestrus ou suboestrus. Dans C2~-

tains cas. il y ~ inflammation du tractus 86nital de la vache.

- L'jode joue aussi un rôle important car il intervie ~

dans la synthese Ces hormones thyroIdienncs qui participent au c~.·

traIe de llactivit~ ovarienne.

Lo carence primaire ou seconJair2 affecte principalemen~
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le foetus et se traduit par des 3vortemeots 9 la non-délivrance,

la mise-bas de nouveau-nés goitreux p myxoedémateux, tr~s sensi-

bles à la mortinatalité (12).

II.3.2.1.2.4. - L'Equilibre vitamin;gue.

Les vitamines les plus susceptibles

de manquer jans ln ration des reproductrices sont les vitamines

liposolubles. Parmi ces vitamines liposolubles, ce sont les grou-

pes A et D qui se distinguent ~çr leurs effets sur la reproduc-

tion chez l()s ,"('vins.

- Les vitamines du groupe A sont réputées jouer, com-

me le phosQhore, un raIe considérable: elles stimulent l'appa-

rition des chaleurs et renforcent leur manifestation ; elles

agissent ~n prés(rvant l'intégrité àes épithéliums germinatif

et utérin, favorisent ainsi la pc~te ovul~ire et le. nidation d2

l'embryon. Elles partici.cnt en outre â la prévention des mons-

truosités foetales ct â la mortinatalité (112).

La carence en vit.A est fréquente dans nos r~eions

tropicales du fait de la destruction massive dès carot~nes de3

fourrages par la chaleur durant la saison s~che.

Cette carence provoqne chez le mâle l'aL aissement de

la spermatogenèse et l'atrophie des glandes annexes. Chez la

femelle , elle cntrcine une chute de f~condité9 la baisse de syn-

th~se des hormones ovariennes! la k6ratinisation de l'èpith&lium

. 1 Il'' 1 . , -' lvaglna et lrreeu arlt0 aCS CYCLes nvec en

kystique des follicules ovariens (113). Chez

plu s 1 a dÉgénérescenc

les jeunes. 1:1

... / ...
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carence cn vit.~ 8ntraine ~2S l60ion8 ~~finitiveB de l'hypophyse.

plus de leur r8Ie sur le m6tabalis~~ 0sse~x, des propri6t6s 000-

trc2~niques f~v~rsbl~8 à la reproduction (09). En outre. elles

ont un r8le c~~it~l de conri3er lcc d6s6quili~res ~hos)hocol-

,:"".,."- .,

ciques néf3stCG sur 1 '"_L.J. furtilité.

tien des 01iGc-61~ocnts9
..
:J.1S~~

ponibilit6 est cmaindric ~ar la surcha~Je calcique de la

rotion (113).

II.3.2.1.2.5. - Les éléments_~.I!9...rmaux d.§!_Ja ration.•

Certaines Dubstancüs chimiques con-

tenues dans les 0li~cnt3 d~s ~ach2s peuvent altérer leur fonc-

tian d8 reproduct~on. Slles )rovicnnent :

30it de la composition chiDique ~ropre des eli~ent3

c' cot le C13 ,l~8 P~lytoestro8ènes conteflUS '.hnn cert':lines plantes
".

fourrnsère::;.

S Dit (1·2 1 i 11 J t ô1'1 t ion ct e 8'11 i 'TI 0 n t s p (] r ma u v ais '2 C 0 Il ..

s~rvati0n : c'est le cas de l'alt6ratiün ~er la8 moisissures·.'

surtout.

iatrosen2.

- 8~it des traitements médic~u~ C!Got l'orisine

L~8 }lantc8 r6)ut6es contenir das ocstrosènes sont

surtout le8 LGcuDin9uses co~~c las trèfles, la Luzerne ou dGS

3ramin6cs conm2 Dactyloctcoium ou encore le raY-Sr,so (herbe ~

è.e ces )ntraîner cles

treubles discr2tc comme l~ nymphomanie, les troubles 80 fècondn-

... / ....
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tian, avortemcnts~ dystocies par inertie utérine, etc ••• (135).

En Afrique tropicale, ces troubles no sont pas connus

mais il serait important de .. les ingorcr 9 surtout lors de la con-

sommation da l'.herbe jeune.

Les m~~icn~ents connus ~our leurs effets n6fastes

sur la fertilité sont le r6ser~inc (ef~2t inhibiteur sur l'oe8-

trus)7 les '." 9corticoides leffct depress2ur sur 1 hypophyse ct la

li ho ra t ion de s i~ oug.do t ra phine s) Cci ns i li. uc le 3 oe s tr 0 cène 9 qui

provoquent l'installation de kystes.

II.3.2.2. - Les facteurs environnementaux.

Les principaux facteurs d'environnement

qui a3iss~nt sur la fonction de reproduction de l'animal sont

les facteurs climati~ues et les facteurs hysiéniques. CeG fac-

tours sont rarement des facteurs r~els ~e stérilito, cependant

ils peuvent jouer un rôle important chez les animaux importés ;

non encore adaptas au milieu où ils sont introduits.

Les principaux facteurs du climat qui

interviennent sont les saisens, la lu~inosit6, les températures 9

les pr§cipitstions et l'~japtation au climat (acclimatation).

:: ;-
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II.3.2.2.1.1. - Effet des saisons sur la reproduct~9~.

Des vari2tions saisonnières de fèc~n­

di té chez la vache sont observées tant cn pays tempérés (33)

qu'en ré~i:as tropicnles (27)~ (66)~ (21).

fdnsi ~,,:l:;S la zone soud2cno-sahélienne du Séné8al (1;:;;

Ferla), le maximum Je fécondations a liQU en Sep:embre-Octobre

Novembre, donc apràs la s6ison des plui~e-9 puis il y a une ':­

gère reprise en l'lars-Avril. Lès étU.~""6 eo:1Qtx:lO-cliniques CC.l-

duites sur les zébus exploités dans cette zone ont montré qu~

le cycle 8~nital des femelles exploitees dans les conditions

d'élevage traditionnel est discontinue~ caractérisé par des

périodes d/anoestrus durant la sai~on sèche (21).

Ce caractère saisonnier des fécondations -et aUSSl

des vêlages- n'est nullement limitée aux zones arides et Sèmi·­

arides d'Afrique au Nord de l'Equateur. On le retrouve également

en Afrique Austr:r.!:.'....;.. dans des conditions dl accouplement libre. avec

U~ r6;iDc pluvial saisonnier : BROWN et BUTTER WORTH cités par

\HLSON (111).

Liex~loitation fcurnie ?Br les auteurs à ce phénomène

est d'abord llinfluence de la durée d'éclairement diurne sur le

cycle génital (56)~ mais aussi et surtout par la présence ou

l'absence de disyonibilités alimentaires ~n fonction des plui'~s

c'est-à-dire 11influence des facteu~s trophiques sur ln repro­

diction (lll).

C;~tt ~_ cëtion indirecte du climat par 1 v intermédiair,::

des saisons est très importante dans les réGions tropicales ou

il y a une diff6rence nette entrd la (ou les) saisons des

pluies et le ou les saisons sèches ~aractéris~es ~ar un déséqui­

libre alimentaire çuantitatif et qualitatif qui explique les

périodes jianoestrus observés.

Cependant l'action directe du climat existe aussi

par le biais ~es autres facteurs comme :R température et la lu­

minosité.

o • • / • • •



- 81 -

II.3.2.2.1.2. - Action de la température.

Normalement la zone de confort ther~
o

mique pour les bovins tropicaux se situe entre 10e - 26 C (97)

Au-delà, les animaux sont obligés de è6clencher dds mécanismes

d'adaptation au sress~th2rrique. Avec les hautas:températures

les effets n~fàstes de la chaleur sur la reproduction apparais~

sent aussi bien chez le mêle que chez la femelle.

Chez le âlee, les effets norfis agissent soit direc­

tement sur le testicule (actien sur l'6~it~~lium ééminal et

baisse de svermatogenèse), soit ipdirectement par des relais

endocrines thyroidiens ou surrénaliens (51). L'effet des climats

chauds et humides sur la production de sperme chez le taureau

White Fu1ani a été étudié apr EGBUNIKE et Coll. au Nigéria ('

Che~ la femelle, les _ les températures exercent

une action néfaste sur la fertilité, l+~e d'apparition de 16

pu~:rté et l'activité ovarienne (51). La baisse de fertilité

s'explique par lQ wvrtalité embryonnaire accrue 1~i survient

fait que 1'0 uf fécondé est très sensible à la chaleur: l'ac-
o

croissement de la température re~t2ce de 1 C 12 heures après

l'insémination fait passer le taux de gestation di' 61 p.l00

d'aprês FWASOANSKAS et Coll. (54). Cette action se retrouve

également dans les maladies hyperthermiqantes. Quant aux effets

sur l'activité ovarienne, il semble que de légères augmentations(

de température accélèrent la maturation folliculaire. Par con­

tre les excès entraînent une inhibition de l'activité ovarienne

avec absence 1e maturation folliculaire et diovulation allant

jusqu'â 11an~28~r~~ total (51).

En ~utre. les fortes temp~ratures du fait du stresS0

thermm4?;;~?scnt à liorigine ùes r6sorptions foetales, des aV0r~

tements, dGS mortinalali~és et de la naissance de veaux chétifs

(97) •

II.3.2.2.1.3. - Rôle de la 1uminsosité.

Ce facteur ne Gemble pas jouer un

grand rôle chez les bovins. N6anmoins certaines auteurs pensent

à l'effet de la lumière sur l~intensité des m~~li~stations 028-

-.1
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traIes et sur~:0 taux de conception

par ORTAVANT (85).

Cepen1ant la lumi~re jOU8 un raIe indirect par son

effet sur le métabolisme des vitamines D ~ cette action s'exerce

par llintermédiaire des ra~ons ultra-villets solaires (112).

II.3.2.2.1.4. - Effet de l'~daptation au climat ou

1 'acclimata.t=}.~.

Liadaptotion aux conditions tropicales est accusée

d'être j l'origine de la faible productivité chez les zébus.

les autres types de bétail non encore acclimatés. En partict'~i_

cette adaptation est ~sociée aV2C la maturité tardive! le rdC­

coursissement des chaleurs et un long anoestrus post-partulil

d'apr~s les observations faites d3ns les conditions tropicales

du Brésil ( ).

Chez les races locales bénéficiant de ces g~nes

clladaptation de par lihé~édit~ (héritabilité du pouvoir d'adap­

tation aux rieueurs climatiques : ~,15 à 0,3 d'après SEATH cité

par ROLLINSON (57), le probl~me qui S2 pose est que cette sélec­

tion naturel12 va da pair avec la baisse des aptitudes de pr@±

duction.

Chez les races exotiques introduites dans les zones

tropicales. on constate une baisse rles performances, notammeI.~

IR baisse de fertilité et aux maladies des zones tropicales. Le

stress climatique provient de l'infertilité t~ansitoit~ observée

chez les 8ni~~u: non encore acclimatés (32).

L'hygiène est, avec l'alimentation, un des facteurs

de productivité primordial permettant aux animaux de produire

et se reproduire. (24)0

Elle se définit comme la méthode de prophylaxie

sanitaire visant à lutter contre tous les facteurs diagressio~

d ~i • 1(+ h'e i Bnlme ~acteurs P YSlques) chimiques, hiologiques, etc •.. ~

qui sgnt d28 ca~~2S primaires de maladies ou ~es cquses pré~ic
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posantes pour l'attaque par des germes spécifiques.

Cette prophylaxie doit être mise en place d'abord au

niveau de tout l'&levage (hygi~ne g&nérale de l'élevage) et par-

ticulièrement au niveau tes ?arturientes (hygi~ne du post et

du post-partum).

~~~e générale de l'élevage~

c'est l:ensemble des mesures visant à préserver ou

rétablir liétat de santé des animaux hU sej~ d'un élevage. Elle

comprend des mesures défensives comme l'isolement, l'institution

diune quarantaine 9 les vides sanitaires, etc .•• ainsi que les

mesures offensives comme la lutte contre les microbes et leur

fecteurs par le nettoyage et la désinfection, la désinsectisa­

tion, la dé; ',ti>:;ation, l'enlèvement des litières, etc ••••

Ces mesures doivent être prises au nvieau des bâtiments

d'élevage (assurant le confort zootechnique des animaux) et des

codnitions d'entretien et d'exploitation.

!!'y'&!ène du part et du post-partum.•

Elle est un des éléments-clé d'un programme sanitaire

de reproduction.

En effet après vêlage 9 l'ouverture du col, l'écoule

ment des lochies et les traumatismes du part sont autant de

portes d'entrée pour les microbes dans le tractus génital cet­

te hygiène a donc un rôle essentiel dans la prévention de l'in­

fertilité d1or~21ne infectieuse. particulièrement les métrites

puerpérales.

Dans nos ~leva8es traditionnels, l'adoption de me~ures

hygiéniques 3imples comme le nettoyage et l'aération des enclo~,

le renouvellement des liti~res, le nettoyage de l'aire anagéni­

tale des reproductrices et la pratique de l~antiseptie utérine

permettraient de réduire les cas de non-délivrance, les retards

d'involution utÉrine et l'intervalle entre les vêlages et les

chaleurs post-partum de façon sensible.

.. ./ .~
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11.3.2.3. les facteurs de fécondation.

Nous allons cerner dans ce sous-chapitre les causes

d'infertilité liés au type de fécondnti0n utilisé. Il s'agit des

facteurs liés au mâle lorsque la saillie naturelle est employée

ou dans le cadre de l'insémination artificielle,de la délectation

àes chaleurs, de la qualité des semences, de la technique J 1 in­

sémination et de l'intétrit~ des voies s~nitales.

II.3.2.3.1. - Rôle de la détection des chaleurs.

La. détection des chaleurs est ~ll élément majeur de

rantabilité des élevages bien condüits. En effet, rien qu'une

seule détection manquée entraîne la perte de 21 jours de retard

sur l'intervalle entre le v@lagc et 13 fécondation et donc sur

l'intervalle etnre vêlages en général, En outre, toute erreUl

d'identification conduit â pratiquer l'insémination au moment

inopportun, ce qui compromet sérieusement les ch?nces de celle-

ci.

D'apr~s ces mêmes auteurs, il est statistiquement

établi que le taux moyen de détectinn des chaleurs dans les éle­

vages présentant des problèmes d'infertilité se situe autour de

50 - 60 p.100, alors qU'il peut d&passer 80 p.lOO dans les éle­

vages mieux organisés (98).

Dans les pays en développement, o~ les éleveurs sont

peu habitués aux techniques de détction, la détection des Ch8­

lerus siest révélée comme l'une des difficultés rpatiques dans

la réussite dtun programme diinsémination artificielle

(SASSANAYAKE et SETTERGAN cités par BANE et HULTNAS. (4).

Dans )25 conditions tropicales d'Afrique, les femel­

les bovines semblent avoir des sympt8wes frustes de chaleurs,

d'intensité faible et de courte dur~e ; d\amèlioration de la ~~­

tection des ch::'.leurs a révélé chez les racesbo_v ines de 2a",bie

que la durtc des chaleurs était presque identique â celle des

terrains 0uropé2ns, et qu'en outre lesssignes comportementaux

de l'oestrus étaient bien décelables ~ (96). Elle pourrait donc

nous permettre de bien appréhender les C3S d'anoestrus apparent

et de suboesturs dans les condi tians tropicales, CC.1me 1 i affir--

... / ....
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ment les auteurs australiens (110).

- Amélioration de la détection des chaleurs.

En Afrique tropicale, du fnit de la particularite

des chaleurs des bovins zébus qui début~nt souvent tard le soir,

tôt à l'aube et rarement durant la journéo, les méthodes directs

d'otservetion par l'éleveur ou ~ b2rger do-: .cnt être améliorp.s

car néces3itant des observntions à faire durant la nuit.

L'amélioration de taille p0ut ê.tre obtenu grâce à

l'utilisation des marqueurs de chev~uchement portés par les fe­

melles susceptibles d'enter en chaleurs. En particulier l'utili­

sation de la 'p2.te colorée i'TEL TAIVi s'est révélée plus efficace

et moins chère ?our les éleveurs qU2 les autres méthodes. Utili­

sée sur les femelles zébus Gobra du Sénégal, elle a amélioré

les résultat3 de détection des chaleurs ùe façon tangible (31)

Le détection des chaleurs malgré ses nombreux avan­

tages cités plus haut, parait très contraignante dans les éle­

vages à gros effectifs. C'est pourquoi on a cherché à la co~tour­

ner par des méthode~ d'induction artificielle des chaleurs e~

leur synchronisation. Cependant C88 traitements hormonaux ne sont pas

sans conséquence sur la fertilité des femell~s bovines.

~hronisation des chaleurs_et conséquences des

rT~~!~~~~ts hormqnaux sur la_fertilité des vaches

P"rmi 1.·,,,, dl·~.f-'r'nt. .. .
. u -~ ~~0 ~~e G S L.~'~8ments de mBltrlse du cycle

sexuel chez les bovins (96). les m6thodes ba~L~~ sur l'utilisa­

tion des progestagencs sont celles qui s'sccompagnent ~e r'US

d'un faihlp ~~,!X de fertilité apparente â l'oestrus induit. C'est

ainsi que l ':.rtilisation de la NortcSL.U.'L::...·.,,"'r, (NTl.VAR(R) sur les

femelles zélus à Madagascar a donn~ un toux de synchronisation

de 90 p.l00 mais un taux de fertilité apparente de 26,7 p.lOO

dlapr~s SERRES et DUBOIS cités par TRIAN ( ). Sur les femelles

Baoulé, ces traitements nlnt conduit qu'à un taux de fertilité

apparente de 3e,5 p.IOO d'après OUEDRAOGO ( ). Ce manque de

succès serait dû à la faible charge en glyco3ène des cellules

... / ....
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de l'endomètre 9 à ln densification du tissu conjonctiÎ et A la

baisse de va8cul~risation chez les femelles traitées aux proges-

tagènes ( ),

Influence du._l!.0~... ' i !nsémination

et de la technigne utilisée •... " ,.- ;

Dans les pays africains eya~t adopté

liinsé~in~ticn srtificielle comma méthode de reproduction. il est

bien connu que la r6ussite d'un plan d'A d6pend dans une grande

mesure de l" qUE\lité des j.lSé·1Îlv'!tc:urs (/,). Ces derniers font

également offic~ do conseillers aux élcv~urs et lorsqu'ils sent

appelés pour ins6miniscr, ils doivent &tre capables de d'terminer

si le moment est favorable ou non.

:i:O;L:cnt d' insémtnation .~_~~_~ femelles bovines t

Chez les femelles bovines des races tropicales, la

duréG de l'oGstrus est court: 13 à 17 h d'apr~s les observations

dt< zébu Go'or,q "29). Ces chaleurs apparaiss.-'.'.llt en majorité antr

le milieu de l~ nuit et gh du matin 0(. l iO'iulatiQfl se produit

aussi t~rdiv2mGnt : environ à 2S h depuis le début de lloestrus

d'apr~s PLASSE 0t Coll. cités par AGBA (1).

Dans ces conditions, le marnant propice pour l'insé~

hti. na t ion S Cl s i tue da 11 S 1 A cl e c xi. è ln e m:oi t i é deI' 0 e p t fUS soi t à

ID - l2 h d2puis le d~but d2s chaleurs ( ). D~ns la praqique,

il fRU~ respacter la loi MATIN··SOIR c'est-â-~ire qu~ les vach~

vues en chaleur lG matin doivent Atre. ins6minées 3U cours des

~reniêres heures de i~ mAtinée suiv~nte. Signalons en outre que

]~ 7-~tique de lG double inséminction sur les chaleurs

induites am61!crc la fertilité de 10 points environ (74).

L'inflLcnce du moment J;ins~mination sur les résul­

tats de fertilit6 après synchronis3ticn de l'oestrus a été étu­

di~e pqr Lhoste et ~l DU Cameroun (74). Les meilleurs résultat~

sont obtenus lorsque liA est pratiquée entre le 60ême ct le

84êmc heure Bpr~s arrat du traitement ~0 synchronisation •

.. . / ...
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- Influence de la_technique ,utilisée.

Llabsence de techniciens comp~tents retentit non

seulement sur l'~s résultats dz fertilité (74) mais également elle

peut conduire à la propagation des maladies reproductives lors­

que lihygiène des manipulations n'est pas respectée.

P"irticulièrement la technique de contention du col

doit se feire par voie rectale (méthode recto-corticale) et le

lieu de dépôt de la semence se situe dans la partie crâniale èu

col ou cians le corps de l'utérus. L'insêminBtion doit se foire

de manière dOUCG, exempte de rapidité pour ~n pas provoquer u~

d~chnrge dioeyt~cinc 51 opposant à ln progression des spermato­

zoides.

II.3.2.3.3. - Influence de l~~lité des semences

.!!.tilisées.

LR quelit& d'une Demence dépend de la concentration

des spcrm~tozo~des qu'elle contient, de leur mobilité, de la pr~­

sence ou de liabsence de spermatozorden =normaux, et de la vita­

lité dg ce sperme après cong~lntion ~t d6consélction ainsi que

de ses propri6tés biochimiques ( le pH surtout ).

Dens les pays 3fricains, l~ 1unlité des semences

sera surtout alt~r6 par les tcmp~r~turGs de conservation qui
o

sont souvent 61cv6s : 3U dessus de 30 C, 12s semences ne sont

plus viables 2~ l~ fertilité chute &norm~ment ( ). Ce qui

pese le problême de l'approvisionnement des zones éloignées du

Centre de production des semences.

Du D:Jint de vue bioc.lüraif1ue, leG Qutrurs indiens ont

montré que la fertilité est hautement corrü16e avec le pH du

sperme, le t8mps de r6ducticn du bleu de m&thylène, la concentra­

tion en acide ascorbique et l'index de fructolysc du sperme qui

sont également carrelés avec la concentration du sperme, la

mobilité, le pour-::entagc despermatozoides ·Jivent.'3, le p.l00 de

spermatozoides anormaux. ( ).

• • ~ .f •••
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les surmenés sexuels, les t<::.u.reaux souffrant des carences alimen­

taires ou ayant des troubles neuro-musculaires) ou lésionnelles

résultant de traumatismes de l'appereil génital avec fracture

du pénis, de tumeurs de balanites (inflammations du gland).

- soit des anomalies d'accouplement ou dyspareunie

qui peuvent @tre d10rigine lésionnelle (existence de plaies au

niveau de l'appareil génital ou extragénita1) ou mécanique:

accouplement sur un sol glissant~ les différences de taille,

de poids, etc .••

- soit des anomalies de l'êiaculation qui peut être

absente par manque d'érection,interruption du coit, manque

d'usage c~ez les jeunes, surmenage sexuel chez les adultes. Par

contre une éjaculation anormale peut se produire lors d'inflam­

mations du tractus géni'sl depuis l'épiderme jusqu'au méat

urinaire ou lorsqu'il y a des phénomènes d'hypospadias ou

épispadias (manque de fermeture du fourreau en bas ou en haut)

( r, .~ )_, L. •

Les troubles de fécondation pro~enant du caté du mAle

sont surtout les gi .es responsables d'anomalies -comme la trans­

location 1/29 robertsonienne- qui sont à l'origine de défauts

de fécondation, de mortalité embryonnaire précoce, de maladies

congénitales comme la cryptorchidie, 11hypoplasie gonadique,

l'inters8xualité, etc ...

Ces gènes ùoivent être recherchés lors du contrôle

des reproducteurs au niveau des centres de saillie ou d'insémi­

nation ~ sélection basée sur le progeng-Test (sélection sur 19

descendance) qui doit être couplée avec le contrôle sanitaire

pour le d~pistage des maladies comme la Brucellose, la Tuber-·

culose, le Vibriose, la trichomonose, liépididymite-vaginite,

etc ••.

Au terme de cette revue de~ différent • facteurs in­

tervenant dans l'étiologie g~nérale de liinfertilité chez les

femelles domestiques, il convient d'insist8r sur ceux qui sont

les plus rencontrés dans les milieu~, tropicaux d/Afrique : par-
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mi les facteurs intrinsèques, le rôle des facteurs endocriniens

n'est pas négligeable ainsi que celui des facteurs infectieux

avec en particulier les maladies 8nzootiques sévissant dans

les différents milieux tropicaux, surtout les maladies de trou­

peaux comme la Brucellose.

Les facteurs extrinsèques sont prédominants avec les

déséquilibres alimentaires (déséquilibres globaux dans la sai­

son sèche, déséquilibres quantitatifs et ou, qtl8i~tatifs dans

d'autres sai~ons), les facteurs environnementaux ctimatiques

et hygiéniqu~s viennent s'ajouter à ces facteurs alimentaires

ainsi que l~s facteurs technologir.ues cacactérisés notamment

par la conduite rudimentaire des ~leva8es.

L'~tiologie de l'infertilité dans les pays tropicaux

reconnaît donc plusieurs facteurs qui sont i@briqués. Dans la

pratique,le vétérinaire appelé pour un problème d'infertilité

se trouve confronté à des syndr6mes oà sont mélangés des trou­

bles fonctionnels d 1 0rigine alimentaire, endocrinienne~ immuro­

logique, climatique, etc .•• Il convient alors d'avoir une 20

proche sémioloRique pour pouvoir faire un diagnostic correct ne

l'i'1fer-1:i'i "::::.
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TRQ.ISIEME PARTIE

L' INFERT IL.ITE, FLEAU DE L' ELEVAGE EN AFRIQUE

TRQPIQ~~ OU L'I1WACT ECONOMIQUE DE L'INFERTILITE
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En afrique tropicale, les analyses économiques permette111'

d'évaluer avec exactitude le niveau des pertes dues aux mala-

dies animales sont enco:e lares, faute de données épidémiolo­

giques fiables. L'infertilité bovine n'échappe pas à ce han­

dicap, mais il est possible de le contourner en faisant une

évaluation à partir du niveau de performances finales des

animaux dans 1;::; 8 dtfférent s systèmes dE' praduc tian. Ceci est

d'autant vrai que dans les systèmes d'élevage traditionnel

avec les anima~{ en mouvement, seuls les vêlages sont d~tec­

tables facilement et donc les carrières des femelles repro­

ductrices sont plus faciles à analyser (69).

Dans cette partie, nous allons tenter de faire une évalua­

tion des pertes directes liées à l'infertilité. Nous présen­

terons d'abord la méthode d'évaluation choisie, puis les

résul ta ts que nous allons ensui te discuter. Mais avant cela,

il nous f'au.t r-evenir snr l'importance économique de l' infer­

tilité à travers le monde.
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CHAPITRE PREMIER

L'IMPACT ECONOMIQUE DE DE L'INFERTILITE BOVINE

A TRAVERS LE MONDE

Au niveau œondial~ l'infertilité bovine se révèle comme

l'une des grandes caUses de pertes économiques dans l'indus­

trie animale, industrie laitière en particulier. Même si les

chiffres exacts de pertes totales ne sont pas disponibles,

les expertE; de la F.A.O. estiment gu' au moins 20p. 100 des

pertes économiques dues aux maladies a.nimales sont atribuables

à l'infertilité (41).

Cependant il faut faire une distinction entre les élevages

des pays tempérés et ceux des pa.ys tI'opicaux.

Chez les premiers, l'industrie animale est nettement

dominée par la productiJn -aiti~re. Elle utilise des races

hautement sélectionnées, bien alimentées et correctement

suivies. En plus les grandes épizooties ont été éradiquées

ou sont l'objet d'une surveillance épidémiologique stricte.

Dans ces pays, la principale cause de pertes économiques aux

éleveurs est la réforme pour faible production. Elle est

suivie de la r~f'orme pour infertilité qui est en moyenne de

20 à 30 % du cheptel en E"'J.rope (ü-5), 20 à 25 c/o par an

alU U.S.A. (57)9 15 % en Australie (106). Il faut signa­

ler en plus quo la principale forme d'infertilité rencontrée

dans ces pays Gst le repeat-breeding, suivie èane faibles

p~oportions par l'anoestus du post-partum (106). Du point

de vue ~cono~ique, les pertes liées à l'infertilité y sont

donc dues à la réforme des vaches infertiles et à l'allonge­

ment de l'intbrvalle moyen entre les vêlages.



- 94 -

c'est ainsi Qu'aux DoS.A., le contrôle laitier officiel

donnait en 1976 un ~heptel national chiffré à 12,5 millions de

têtes et un int']rvalle moyen de vêlage d'environ 13,5 mois

soit un ~cart de Lj·5 j ours par rapport aux normes id~ales (12mois) 0

Sachant qu'au delà de go jours après v81age, la perte minimale

par jour s\.l.ppl~mentaire est de 4 francs (F.F.) soit 180 F.F.

par vache, cela représente pour tout le cheptel une perte totale

de 2,25 milliards de francs (soit 112,5 mil:iards C.F.A.).

Il faut y ajouter les pertes par réforme à cause de l'in­

fertilité estim~es à 625 millions F.F. par an. En cons~quence,

le total des pertes liées à la stérilité et à l'infertilité

dans le troupeau lai tier et donc supérienr à 2,8 milliards de

Francs par an (140 milliards de francs C.F.Ae) soit environ

8,6 % du revenu a~ricole total des fermiers américains :(57).

Dans les pays tropicaux, l'éleuage est dominé par les

races à viande. Malgré 183 ~~ormes potentialités génétiques

présentes dans cos pays, la production de viande et de lait

reste faible D. CDuse de l'hostilité du milieu inteI'}bropical,

particulièrement les nombreuses animales qui y sévissent et

la malnutrition des animaux. ·Dans ces conditions, la principale

cause des pertes directes dans les élevages est la mortalit~

des jeunes et des adultes, suivie de la morbidité dont les con­

s~quences direct38 sont peu visibles particuli~rement les consé­

quences sU.r les pr.:;r:formances de reproduction ..

Cependant, une estimation même partielle des effets

économiques causés par les anomalies de la reproduction sur la

produc tivi té de l'élevage révèle un niveau de pertes sUp~rieur'

à celui des épizooties.
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Au Sénégal, Nlill~G (84) a essayé d'évaluer les pertes causées

par les problèmes de reproduction (puberté tardive, durée de

gestation prolongée, intervalles entre v@lages trop allongées)

chez le bétail Wdama o Ces pertes évaluées sur lIDe période de

6 ans en terme ~e veaux et de production de lait perdus, se

sont élevées 2 100 milliard de francs CFA, soit l'équivalent

du double de 1& valeur ajoutée du sous-secteur de l'élevage au

Sénégal au cours du 6ème plan de d~veloppement économique et

social o

Dans ce qui suit, nous allons essayer d'estimer les pertes

économiques dans d'2utres élevages en Afriqueo
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C li API T R E DEUXIEME

MATERIELS ET METHODES

Apr~s avoir vu le rôle néfaste de l'infertilité sur les per-

formances du bétail en Afrique, nous allons tenter d'évaluer les

pertes économiques liées ~ ce fléau. Nous envisagerons seulement

les pertes dipectes, analysables à partir des (;arri~res des femel­

le86 Nous présenterons successivement les données de base et les

hypothàses dans le matériel, puis la méthode. d'évaluation choisie,

les résultats ct enfin leur discussion.

Pour évaluer les pertes annuelles, quatre pays ont été

choisis pour représenter les différentes zones écologiques de

l'Afrique tropicale. Le Mali représentant les zones arides et

semi-arides du Sahel, 10. Côte d'Ivoire pour la zone sub-humide et

humide, le Kenya pour les hauts-plateaux d'Afrique Orientale, la

Tanzanie pour les ronc:1cs iI:p+,~~~:~~ja dCIlB lcs·.. zc~es ar1de:s et semi-

Dans ces différents pays, des enquêtes sur les troupeaux ou~

des observations à long terme ont été r~alisées à partir d'écha~­

tillons représentntifs par différents a~teurs : (14), (73), (38),

(105), (109), (Ill).

Les données de base ayant servi aux calculs sont rassemblées

dans le tableau IITe 1. Elles concernent :
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- l'effectif et la structure des -trapeaux ~chantillons

qui sont distingués par pays, par race et système de production

utilisé.

- les paramètres de production notamment pour la pro-

duction laiti~re la productior moyenne par lactation (kg)

lQ dur~e de lactation (jours)

- pour les performances de reproduction: l'âge au

premier vêlage (mois), l'intervalle moyen entre vêlages (mois);

le taux de focond1té (pour 100) ou le taux de vêlage (pourlOO ),

le taux de réforme (100).

des donn~es sur la viabilité et la mortalité

notamment le taux de mortalité avant secouage, la mortalité

globale et le, lilortal i t~ adul te (en pour ~OO) •

.- Lep valeurs optime,les des paramètres :

nous avons choisi de comparer les moyennes observées dans les

différents PQYs et systèmes de production aux valeurs obtenues

en station (conditions optimales d'ext~riorisation des poten-

tialités) en Afrique tropicale. Seuls les élevages intensifs

laitiers sont comparés aux normes idéales valables dans les

pays tempérés d'Europe.

- L8s prix de référence des animaux sur pied et

de leurs productions: ils varient en fonction de l'âge, du

sexe, de la r8~e ct du marché. Nous avons souvent retenu les

prix du marché international en 1980 (91). Les prix des vaches

de réforme sont obtenus à partir du prix de génisses de 3 -

4 ans et de l' amorU.ssement annuel mul tipI ié par le facteur
l

d'actualisation Tl+'-f')n
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111.2.1.2. Les hyPothèses formul~es.

Pour l'évaluation des pertes, trois ni veaux d'estimr'

tion ont été coneidér~s, correspondant aux 3 hypothèses suivant-:

(cf. Tableau 111.2).

- Hypothèse (1) : les pertes se rapportent seulemen:,

à l'échantillon considéré.

- HYl)othese (2) Il Y a généralisation au chej)tel

de la région ou du pays.

- I-IY}JDthèse (3) : Il y a généralisation au cheptel

de la zone écologique considérée.

Pour chaque hypothèse 1 la structure du troupeau repro­

ducteur est envisagée.

111.2.2. Méthode

La méthode choisie pour évaluer les pertes liées à

l'infertilité est la méthode d'estimation des pertes annuelles

pour l'effet sur les performances finales des animaux.

Nous allons présenter les raisons du choix de la

méthode, le principe de la méthode et enfin la méthodologie de

calcul suivie pour avoir les pertes.

111.202.1. Choix de la méthode

Le CoI.P.E.A. (Centre International pour l'Elevage

en Afrique) a initié depuis 1984 des méthodes d'estimation du

coût des maJ.aëU.8s onimales en Afrique (91) .. Dt après ces auteurs!,

les pertes dues aux maladies peuvent être distinguées en pertes

directes et indirectes. Les pertes directes sont les pertes de

production directement imputables à 18. m,üadie (pertes par mor-
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Tablenu Il 1. 2. Valeur des hypothèses et structure du troupeau reproducteur,

Zone semi-aride du Mali
30p-100 Ju cheptel

Zone subhulI1ide du delta

- structure :

Zone semi-aride du Mali :
ou ! - popul<ltion : 1 468 000 têtes

- structure: vldles: 10,9%
genisses: 15,8%
vaches : 35,57.

10 000 têtes
velles: 7,9%
genisses:23,8%
vaches: 23,1%

le delta intérieur du Niger
- population: 1 114 000 bovins
- structure: velles :8,27. !

vaches: 337-

~:.U''!.

llIAFARABE
population

- structure:

!
!Hypoth~se (2): cheptel de la région Hypothèse(l):cheptel de la zone
! ! gigue dans 1~ pays

!

1870 têtes
vell.es: 8%
genisses: 221­
vaches : 33%

à 1983)(d,· t97H

- popul.ation
- :;\. '·Ul·turc :

IIYlhllhl';;c(I):~chantillon +
pér i l'.'.I,':. d J observa t ion

(10H)

total i /Elevage en station
(N i Ol'\:.) )

(

(l'nys/systèl1lè de production
(;milllil\ e + (référence)
(

( ~l;tl i./syst~l1IcS ! - l>OjlulalÏon : 870 têtes en mo-!
t tr,ll\shunl<lnts ! yenne par ,In (2550 !
( (105.) ! au total)
( ! - stl."1\l'lure: vel1.es:8%
( ! genisses:23%

_( ! (1979 ~I 1983) \lQ~t~ : ?:J'5$
( ! ! !

( :-la 1 i/systèrnes agrc-pastor,îl.lJ!:
( !
(

(
(

(

(
-(----,
(

(
(

)
écolo)

)
)
)
)
)
)
)
)
)
)
)

: 1 114 000 )
bovins )

v~lles : 10,9% )
~enisses :15,8% )
adultes : 35,5% )

)
SI.;lL ji,n du Sahel à Niooo ! ramener Il';; pertes enregistécs r,~mener. les pertes des élevages )
ZOO '-~:t,-,hes ~tudiées pour la ! il DIAFAR!I.BE il un niveau de celles ,1gro-pastor:H:x du Mali au niveau de )

production laitière ! des ~levages en station ! celles des élevages en station )
( (13) ! (ck 1'.166 8 1975)! ! )

-C---- ! .--- 1 1 .- )

( côte d'ivoire/Elevage ! - IH'l'"lucioll : 8000 têtes ! région Nord de la côte d'Ivoirt>! Zone dtextension naturelle de taurins)
( sédentaire traditionnel ! observations sur la période de ! - population: 330.000 têtes ! de savanes )
( ! 197f>:1 1981 ! - structure: 487. reproductrice! - pupulation: plu"s de 1.600.000 têtes )
«69)! ! 107. reproducteurs! - structure : ~87. adultes )

+ i' : 181, ~enisse~ 1 ~ê~'t~e~e:fi§~8~itP :55~.• _~

.( ! ! ! )
( Tanzanie/ Ranclling ! L.. !{;IIlCh de MKwaza 1 Les ranchs installés dans la z()- ramener les pertes enregistrées )
( ! - 4~uO génisses ! ne aride et semi-aride de Tanzanie dans les ranchs au niveau de celles )
C (101) ! - tt~OO femelles adultes 1 -effectif: 5 .800 00 têtes Ides élevages ('n station (Nioro) )
( ! données .:.t·llalysées sur période de! -structure : 36% adul tes ! )
( ,. ! 1973 ;1 1982 ! 5% reproduc teurs! )
( ! ! 15,81. génisses! )
( t ! ! )
( Kenya/Elevage ! J) fermes gouvernementales ! Les grandes [t't'mes laitières du! Le cheptel laitier national )
( Iii il ier intensif à semi-in- ! ~~!:.~h,ucst du Kenya ! Kenya ! -effect if: environ : 2 000 000 tête. )
( tellsiE ! - :un génisses 1 - effectif dl' race de souche: ! (races européf!nnes + zèbres sahiwa1) )
( ! - 7000 adultes ! plus de 110 000 têtes ! - structure : 18 :t velles )
( ! enqu(:tl> réalisée de 1971 à1974! structure: 18% velles! 16% génisses )
( ! _ 1""f>~ ~ "",,! : 16% génisses ! . . 48% adultes. )
( (J6) ! . ~.tt....~ . ~o rp;~ ! : 48% adultes ! - productlon moyenne par lactatl.on: 600l)
( ! _.ptodu.~ ~ ."",&0

0
1 . ! ! - production moyenne / jour : 6 litres )

( . __.' '_""_ _ . .! • .._ -10_~~_~ __ ~.~_'.! . __. . .......•_... ,.. ! . .. .__ .. )
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talité et pertes p~r morbidité

,cr;)!...t.•Hli:fI·.e.1~ h

lU tIi~~Ncn lIT 1liiIUt'C:­
~:~1.Rr.~ 0-' nAl8!tH'

tlI;Ji?,~". w,"·;.4,cOU"

avortements, baissse de fécon-·

dité, retard de croissance, réduction de la production de lait,

pertes de poid et de capacité de travail etc.) Les pertes in­

directes quant à elles ont tait aux effets de la maladie sur

le comportement de l'éleveur, sur le choix du système de pro­

duction comme par exemple l'utilisation des races améliorées ou

des techniques modernes intensives.

En mati~re de reproduction chez les bovins, l'infertilité

représente une partie des pertes directes dues ~- la mor'bidi té

et ces pertes pc'uvent être matérialisées pa.r les effets sur los

performances des f'emelles JI..L ~es en reproduction. Le terme "mala-

die" comprend tous les fac G<" ·_~rs étiologique s de l' infertil i té:

facteurs g~nétiques, alimentaires, pathologique, environnemen-

taux, technologiques etc ••• Et puisque l'infertilité résulte de

l'action de tous ces facteurs négatifs, il est difficile d'iso-

1er l'effet dG chsque facteur sur la fonction de reproduction

pui s de construire un modèle ma théma tique permettant d' avo il' le [,

pertes subies. Ci est pO~lrquoi nous préférons les évaluer indi-

rectement en estj_~n::--jnt le niveau annueJ. des pertes subies.

III. 2 0 2 0 2. yrincipe de la méthode

L'estim3tion des pertes annuelles liées à l'infer-

tilité peut se f~ire de 2 fa;ons (94) :

- Lorsque les donn~es épidémiologiques sur les

différentes formes di in~ertilité sont disponibles sur des éch~n-

tillons repr6âten·i~·_tifs, il est possible di extrapoler 18s résul-

tats sur l'enserrt'ble du troupe~u reproducteur. Les pertes subies

seront calculées à partir des conséquences directes sur la

production annuelle de beaux~ de lait 9 de g~nisses de rempla-



- 100 -

cement, avec en plus les pertes en aliments, en semences et

en frais vétf3rtnaires chez les animaux inproductifs. Puis les

pertes annuellos sont ajustées sur les ann~es futures en fonc-

tion du taux d'accroissement et du taux de survie des fenelles

dans le troupeau.

Lorsque seul les effets de l' inf'ertili té sur les per­

formances finales des animaux sont connus (perf'ormance de repro-­

duction, viabilité, réf'orme), les pertes feuvent être calculées

en termes de baisse de production ou d'intrants gaspillés. Il

suffit alors de disposer de valeurs optimales de ces performances

et des prix moyens des différentes productions pour calcula~

le niveau des nertes. Les p0rtes de production finale sont d'abord

estimées sur lIDe base annu~llE puis ajustées en fonction du

nombre moyen cl' 8.ml~eS de vie productive de la vache dans le trou­

preau. C'est cette méthode inèirecte que nous allons essayer dans

nos calculs ..

111.2.2.3. Méthodologie de c81cul

Les p~rtes économiques liées ~ l'infertilité peuvent

être calculées comme suit :

AI Perte~ liées au prGmier vêlage tardif

- pEn-teE') c1(3 veaux = Age au premier vêlage observé ­

Age optimal x nbmbrc.

Intervalle entre vêlages optimal.

I,e coût d.e cette perte est év?lué en valeur commerciale

d'un bovin adulte ou en vo.leur d'une génisse de remplûcement.

- pert(~ de production: Age au premier vêlage observé

Age optimal ~ nb. génisses.

Intervallle entre vêlages
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Le coüt est évalué en fonction de la production moyenne

par lactation et du prix du litre de lait.

B/Pertes p:.:œ allongement de l'intervalle entre vêlageé(V~.:v).

- Pertee. de ve8UX = Y.::::L..!P2yen - V-V optimal x nb. femelles

V~V optimal reproduction.

Le coût de cette perte eEt ~valué en valeur commerciale

d'un bovin adulte et d'Qne génisse de remplacement.

- Pertes dG production (lait) : elles peuvent être calculées

en fonction de la diminution du nombre de vaches en lactation par

an du fait de li allongement de l'intervalle entre vêlages. Une

autre fac;on plus simple ost de considérer que durant la périoe}e

improductive, la va che perd par j our une produc tion qui serai t

égale à son meilleur niveau si elle avait mis bas. Ce meilleur

niveau est représenté par la production moyenne au pic de lactl!it:ion

(à 90 jours). Ce qui peut s'écrire comme suit:

Pe~tes de lait = v-V moyen - V-v optimal(jours) x
( j ours)

Production moyenne à 90 jours x nb o vaches en reproduc-

tion.

C/!,ertes pa~__1?_~isse du taux de fécondité (en 0/0)

La baisse du taux de f~condité correspond à une perte dG

veaux et, donc à lUle perte de productions futures en viande et e:n

lait. La perte peut s'écrire comme suit:

- Pertes de veaux = (l-taux de :f~co;ldité) x nb. femelles

en reproduction x to']X de survie jusqu'à l'âge adulte. Le taux

de survie est calculé en fonct±on du taux de mortalité globale

jusqu'à l'âge de 3-·4 aDf3 et du tau-,<: de mortal i t~ adul te jusqu' 8
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l'âge de 7 ans. Puis les pertes sont exprimées en valeur

commerciale d'un bovin adulte et des femelles de remplacement.

- Pertes de lait = (l-taux de fécC'Edité) x nb. femelles

en r'eproductioYl x taux de su_~vie x production moyenne annuelle x

nb. d'années de vi8 productive dans le troupeau x prix du litre

de lait.

D/ Pertes dues à la réforme

Lorsqu' Lme vache productive est réformée pour inferti-

lité, il y 2 non seulement pertes de prodl~tion, mais aussi

perte de valeur (diff~rence entre la valeur de réforme ou

valeur de récupération et la valeur d'une femelle de remplace-

ment). Bien plus, si le nombre de génisses dans le troupeau

n'est pas suffisant, il s' y ajoute le coû.t des génisses supplé-

mentaires à acheter. La valeur de réforme est obtenue à partir

de la valeur d'une g;énisse de 3-4 ans (v:J.leul' de remplacement)

et du facteur d'actualisation ~n fonction de la du~ée de vie

productive (n).

L' âge mo~{en de réforme dans les élevages tradi tionnels

est de Il ans alors outil est de 6 ans pour les élevages lai­

tiers : (oL1-) 0

Donc valeur de ré:E'orme = VA - l VA x l où
Iï" -( l+r)n

VA - valeur initiale ou de remplacement.

r = Gst le taux d'inflation (100/0 par an).

TI = est le nombre d'ann~8s de durée de vie.

Les pertes liées à la réforme peuvent donc être formu-

lées comme suit

- Pertes de production (dans les ôls'\9.K€.a lai­

tiers) = nb. femelles.
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en reproduction x taux de r~forme x production annuelle x prix

du litre de 12it.

- Pertes de v<tleur = nb. femelles r~form~es x (va13ur d8

remplacement - valeur de réforme).

- Pertes de génisses = (nb. femelles r~form~es - no.

génisses di 8Ilonioles) x prix d' une g~niss6 de remplacement.

Le nombre de géniEf:~es disponibles peut-être obtenu à partir du

taux de vêlage x t"UX de survie jusqu'à j-L.j. ans x nb. femelles

en reproduction.

El C~ûts inattendus ou perte? par intrants gaspillés

Ces pertes sont ci tées pour mémoire car elles sont

difficiles à calculer lorsque tous les intrants engagés ne peu-

vent pas être chiffrés surtout pour les élevages traditionnels.

Mais dans les éleVAges intensifs, ob les coQts de l'aliment,

des inséminations 9 des frais vétérinaires sont connus, il est

possible de chiffrer 1.es pt rte 3 par entretj.en des animaux durant

les périodes improductives. Par contre dans les élevages tradi-

tionnels, seul le coût du gardiennage peut-être calculé soit en

valeur monétaire 9 soit en quantité de luit trait en faveur des

berge!'s.

FI Les.12eE.!-es indirectes

1
tElles sont représentées par le manque à gagner subi par l'éle-

1veur à cause de soucis constants pour lé;s vaches ou le taureau

infertiles, du temps gaspillé pour le suivi et le tr,qitememt

aléatoire de ces vaches, du découragement de l'éleveur qui ris-

que même d'abandonner le système de production choisi. En par-

ticulier, l'exploit2tionde rrncœaméliorées ou l'utilisRtion de
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techniques moderlles cornme la synchronisation des chaleurs ou

l'insémination artificielle peuvent être délaissées au profit

des méthodes traditionnelles d'élevage.

Concernant lîins6mination artificielle, KALYOGIRA (63) ...apres

analyse des difficul t~s re: .cvltrés au niV8!=l,U du programme na-

tional d' 1.1'.0 er:. Ugo.nda, a v,-dstaté Que ce sont les problèmes

d' infertili tG qui. vierment en premier lieu (infertilité d' ori-

gine infecticuE8, nuti'i tionnelle ou due à de défectuosités

héréditaires). C~)8 problèmes d'infartilité, couplés aux con-

traintes de lu détection des chaleurs et à un faible taux de

fertilité à l1I~Ao9 ne font qu'aggraver le suspicion des éle­

veurs vis-à--vis !.l'urd telle technique nouvelle qu'ils risquent

d'abandonner d~fin~tivement.
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CHAPITRE TROISIEME

REsuurATS, ANALYSE ET DISCUSSION

Les résultats de l'évaluation des pertes liées à l'inferti­

lité par la méthode d'estimation des pertes annuelles par l'effet

sur les performances finales des animaux figurent au Tableau nOII :.

3. Ils sont distingu~s en fonction des différents syst~mes de pro-

duction et des hypotJl'3ses correspondont aux 3 niveaux d'estima­

tion.

Ces pertes de production finale ne concernent que les pertes

en veaux et en quantité de lait. Il s'agit donc d'une estimation

partielle des pertes directes puisque les pertes de force de tr~­

vail, de fumier, n'ont pas été considér~e5. Bien plus, les ressour­

ces ou intrants gaspillés par entretien des vaches dans les pério­

des improductives n'ont pas aussi été envisagés.

Les pertes ont été calculées sur 'Lille base annuelle (année

de référence: 1980), puis en fonction du nombre d'années de durée

de vie productive dans le troupeau (6 ans en moyenne), elles ont

été actualisées et cumulés. Les facteurs d'actualisation ou de

composition utilisés figurent dans le mémento de l'Agronome 1984

et sont repris par leB chercheurs du CoLF.EoA. (91). Le taux d'Ül-·

flation utilisé est celui qui est cité couramment dans les évalu9.­

tions économiques sur les lT.aladies anima13s (la pour 100 :;':811 an).

11103 01. AfLalyse des résult8ts

111.301.1. Pertes liées au premier vêlage tardi~

Dans les élevages traditionnel d'Afrique, le génisse avant

d'entsmer sa carrière reproductrice accuse déjà un retard équi­

valent à au moins 1,5 vêlages et autant de lactations. Ce qui



Tableau rrI-) lÀlJi~J T.lhleau récapitulatif de pertes lides à l'infertilité (pertes de veaux et de lait seulement)

l'ay~lsyst "Ille
tll' pcodll.'l il)1l

:Hypothèses :l'crtl's 1 j •. ,.,; au
: prl'Ill i l'" \', 1.I)',l'

:tardif

:pertes par ... 1lon- :pertes par baisse :Pertes li~es

:gcm\'nt .1 .... l' Înter-:du taux d(~ fécon- :à la réform('
:valle entre v~la- :dit.
:gcs

:Total des pertes :Total des pertes cumu
:annulées en frillH~s lées et actualisées
:constants; 1980 :en $ USA)
: 4 20 ~'M" 1$ LISA
:250 2 FA = 1$ USA:

387.428,5 $ : 2.717.510,3 $
:

3.486.717 $ : 24.456.494 $
:

524.810.921 $ : 3.681.123.513 $
:

:
4.972 .860 $ : 31.709.635 $

491.193.416 $ 3.132.113.972 $
:

711 .514.600 $ : 4.537.600.595 $

249.238 $ : 506.126,98 $
:

:1.683.775 $ :3.422.062 $
:

:192.752.436 $ :391.629.737 $

- :1.607.477 $ :6;863.708 $

:73.752.348$- :)88.664.843,6 $

:E!,.837.883 $ :1.990.884.393 $
:

: 5 •(.)(.1) • 564 $ :23.386.112,8 $
:1.015.238.299 $ :4.019.676.652 $
:611',274.916 $ :2.420.244.059 $

:216.678.920 FM

: 53.918.577 FM

:27.775.641 FM

:25.320.552 FM

:623.494 $
:260.113.992 $
:92 •• 508.640 $

:35.586.263 [lM

:42.879.520 FM'

: S4 7 . 236 . 320 FM

:50.433.392 FM

:3.48S.?38 $
:274.812.923 $
:246.384.000 $

'-' . -------_.

· 58. Jh 7.9') 1 1'~1

: 145.498.:!.'! . l''~!

: 700. !,1 ';. ")',I) F~l

:36.479.9'JH FM

:68.916.L,'-),.O J FM :50.290.406.10J FM :87.094.366.103 FM
· . .
;88.4t1J.:!\!i.H)\'r-! ;121.582.349.103 FM;88.770.553.103 FM'!:

: 1.797. S.\.! .10

:480.JII.JH:, $
:272.J8l.2lI, $

( 1)

(3) :45.fU2. 1Y,-IO~I FM:86 .173.303.03 FM ;88.415. 150~ 103., FM

( 1)

(2)

(3) •

(2)

(1 )
(2)
0)

H.d i /

11:;111"

~lii 1il

transhumant

Mali 1
é 1l'vagI? l!1l

:;tatilll1

Agro-pastora-

Tal\7.anÏl'/
I\anching

(1)
· . .· . .

(2) :434.111,,>,,1) FM :130.811.200 FM :142.262.412 FM

______....:......_-----'(..::..3.:....)__.:-.:4.:-.2...:.._]_06~~_H." ..J.?.! rM:20.559.452.10
J

FM : 18.089.991.180 FM

Clite ù'Ivoi-: (1) :88./~hl'):'I; CI~A :132.073.832 CFA:181.333.930CFA:

r.eIEle.vOlge .: (2) :3.317.01 l.l0} :7942.845.600CFA:7.178.168.500CFA
sedè~talr~ tr~- . (3) .
<i=k'OM(r·· . 17. on ...!_I.I.".'iUOCFA : 38.510.766. 800eFA: 38.006.399. oooeFA :. . .

Io:lmya / è 1~V .. g\·:

1aith'rl'l
intl!l1sifs à

sl~lI1i-inl\'l1sifs

(1)
(2)
(J)

: 572. 8UO $
: 1,.517. ,'.1:, ~;

:41.()(,('.ltt.l '~

:2.181.667 $
: 1&.456.000 $
: 201 .280.000 $

:926.635 $
:4.416.053 $
: 51 • 194. 740 $

2.811.285 $ :6.492.387 $
:21.040~184 $ :46.429.571 $
:'60.7H8.800~ :454.330.207 $

:1f).800.823.7 $
: 120.149. 190 $
:1.176.945.290 $

~-'""'"""_._- -- .,.. ~"---'''--' ...,._-~~. ~.d·,,"",·-.~'-_··_·~.""""'···"'·' '~_"_~~'~··'··' __.·'·'~'~' ~"-'~,""''''7-~-'~''' • $ ) .l'!!l''''. """~''''''C'~''''~' __ '"=.'''''"''' '~<''_'''''_'''''_''''''''~'''''''.","",' ..__~._,_~,v-=,;_~_",~".,.,"_~,. '~.,_,w·~ ........" ...."•• '_..",.,..·.w.,....,.'...~'......-, ,...".__
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s'élève pour une population animale de 10.000 têtes (DI.AF.ARABE) CI.

dans les systèmes transhumants au Mali, à une perte totale de

700.415.950FM(soit 1.667.657 it USA) au prix du bétail de 1980.

Nous avons déjà vu plus hnut que cas pertes sont dues ~ l~

croissance lente, en dents-da-scie durant la p~riode d'élevage

de ces génisses condutsant à la maturité sexuelle tardive~

L'amélioration de l'alimentation de ces génisses et de ln

conduite d'élevago en général a permis d'obtenir le premier vêla­

ge à 43 mois [1. 1:'1. [fLJ:~·:i.:il®Jl du Sahel de Niono. Donc les mêmes

pratiques psrmettraient d'abaisser le niveau des pertes de

D1AFARABE de 700.415 .. 950 Fli! à 434.111.960 FM 80it une diminution

de 30 p.100 en moyenne par an. Celle-ci atteint le taux de

52 p.100 après les 6 ann~es de dur~e de vie~

111.3.1.2. Eertes liées à l'intervalle entre vêlages

L'allongement de l'intervalle entre vêlages entraîne des

pertes pouvant aller jusqu'à l'équivalent d'un veau et d'une

lactation dans certo.ins élevages traditionnels .. Particulièrement

les systèmes de productj.on de type agro-pastoraux ou sédentaires,

du fait du déficit cm ressources fourragères durant la sai son

sèche et chaude, 2ccusant des intervalles moyens de 665 jours

(22 mois). Au niveau des élevages transhumants, c'est la lacta­

tion prolongée et la survie des veaux qui sont à l'origine de

l'allongement des in t.,cy'vGlles entre vêlages dont la moyenne est

de 525 jours (19, S mois)a

Ainsi 9 pour une popnla tiJn hovine de 10.000 têtes à D1AFiIRABE,

les pertes liées à écart entre les vêlages se chiffrent à

547.236.320 FM(1..3û209l.j.3,6 ~) alors qu'elles s'élèvent ~
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50.290.406.000 FM(119u739.062 ~) pour toute la population du

delta du Niger au M~li (1.114.000 bovins). Par tête de bovin, cela

représente une perte sèche de i07 ~ par année-vêlage.

L'amélioration des conditions nutritionnelles des vaches air,-1

que l'introduction de teChniques de gestion telles que le sevrage

précoce ou temporaire, la diminution de la période de tarissement

et les techniques de stimulation aliments.ire permettpaient de

diminuer ces pertes d'environ 76 p.100.

111.3.1.2. Pertes par baisse du taux de fécondité

La baisse du taux de fécondité d.ans les élevages traditionnels

d'Afrique n'est pas due seulement aux intervalles entre vêlages

prolongés. Il s'y ajoute les pertes par avortements, mortinatali­

tés et mortalités avant sevrage. Alors que dans les élevages bien

conduits, un t~ux de fécondité moyen de 80 polOO est observé par

an, celui-ci n'est que de 50 à 55 p.100 en élevage traditionnel.

Ce manque à gagner constitue des pertes énormes de veaux et de

production futures. Ce qui s'éleverait par exemple, pour le

cheptel de ln zone semi-ari~~ du Mali (1.468.000 têtes dont

35,5 % de femelles adul te,..». à une perte de 880415.150.103 FM

(21.051.226 ~) pGr an. Cela représente une perte de 40 ~ (

(16.965 FM) par vache adulte et par an.

111.3.104. Pertes par réforme

Ces pertes n'ont pas été calculées dans les élevages tra­

ditionnels .. En effet dans ces systèmes de prochwtion, ouLl'e le

fait que le taux do réforme est faible dans les troupeaux, le
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principal motif de réforme est l'âge avancé des femelles êt non

l'infertilité.

Par contre au niveau des élevages laitiers installés en

Afrique la réfornE~ pour infertilité est mieux connue et elle

est à l'origine dl environ 45 p.lOO des pertes totales dues ~

l'infertilité dans les grandes fermes laitières du Kenya.

111.302. Discussion

L'évaluation des pertes directes dues à l'infertilité,

même avec une wSthocle indirecte comme l t estimation des pertes

de production finale, permet de r&véler que ces pertes cachées

sont énormes et peuvent être parfois plus élevées Rue celles

causées par les épizooties en Afrique. Ainsi au Nigéria, l'éva­

luation économique des pertes directes dues à l'épizootie de

Peste bovine de 1982-1983 a permis de chiffrer le niveau des

pertes à 404 millions ~ U.S.A. ( ). Ce niveau est de loin

inférieur, toutes proportions gardées, à celui des pertes annuel­

les directes li~es à l'infertilité dans les systèmes agro-pas­

toraux de la zone se~i-aride et subhumide du Mali (plus de

700 millions de 0 U.S.A. pour illle population bovine de plus de

1.500.000 têtes)~

Plus grave encore est l'aspect cumulatif de ces pertes

liées à la reproduction durant toute la dur~e de vie prOductive

de la femelle. Aiü;::;l le cumul des pertes annuelles dans les

élevages transhumants de la zone semi.-c-""":.C<.:::- (::>ahel) du Mali pen­

d:::.nt 6 ans s' élè'Ie ~ plus de 3 mill iards de ~ USA so i t l' équi­

valent du Q.lJ;-rJrLJple du P.N.B de ce pays chiffré ~. environ

690 millions de ~ U.S.A. (61).
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L'infertilité Dovine est donc importante du point de vue

économique dans les pays d'6levsge en AfriQue. Elle mérite par

conséquent une attention particulière que ce soit au niveau des

éleveurs dans la gastion de leurs troupeaux, ou au niveau des

organismes de reclK;rche pour mieux lutter contre ce :fléauo
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CHA PIT R E QUATRIE:.1E

PROPOSI~~IONS ET t.~iIORATIONS SOUHAITABLES

Après avoir fait le point sur les aspects sémiologique, étio­

logique et éconoln.i_cLue de l ' infertilité bovine en Afrique tropicale 9

il nous revient maintenant de voir comment aborder ce fléau dqns

le contexte de l'Afrique tropicale. Nos propositions ont trait

à l'amélioration de la gestion de la reproduction ainsi qu'aux

recherches ~ entreprendre ou à encourager :,fin d' éClaircir certains

aspects de l'infertilité encore mal connus o

III.4~1. Amélioration de la gestion de la reproductio~

Une arme essentielle contre l'infertilité.

Quel que soit le système de pl'oduction animale en cause, la

bonne gestion COnaTL8ilCe par la l imi ta tion des perte s et du go. spill8.­

ge des ressources ou intrants. Or l'infèrtilité, comme nous l'avons

vu plus haut, entraîne des pertes économi~ues graves. Il faut

donc a ttaquer les :problèmes de reproduction du Cheptel à la base,

c'est-à-dire au niVG':"c11 des contraintes majeures de la reproduction

du bétail en Afrique. C'est pourquoi nous envisagerons successi­

vement l'amélioration de la conduite de l'alimentation, de l'état

sani taire des troUI)OaUX, de la gestion technique des élevages.

Puis nous verrons les techniques modernes que l'éleveur africain

pourrait adopter pour augmenter la productivité àe son élevage~

111.40 1.1. Amélioration de la conduite de l'al~men~~­

tion.

L'alimentation constitue l'obstacle majeur on matière

de reproduction dans l'élevage traditionnel. Il est donc impéra-
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tif de résoudre les problèmes nutritionnels qualitatifs et

quanti ta tifs pour 2 1'1éliorer les pamamètres de la reproduction

dans le contexte: dG l' ~le :a~'e tradi tionnel en Afrique tropicaleo

Pour cela, il faudrnit

- Une umélioration de la productjon fourragère et une

meilleure utilisation des ressources disponibles afin de pr~­

venir les carences alimentaires durant la saison sèche. Pour

cela, les tecill1iqueG de préparation d'ensilages, de récolte

de foin de bonne qualit~, d'utilisation de r~sidus de récolte

et de sous-produits agro-industriels doivent continuer à être

vulgarisécsdans le milieu traditionnel.

- Une meilleure connaissance des techniques d'alimenta­

tion des animaux qui varient er fonction des âges.

Pour les veaux, il s'agit d'abord de leur laisser suffi­

samment de lait durant la période d'allaitement naturel. Pour

cela, la compétition entre l'éleveur et le veau devrait baisser

en essayant de diversifier le régime alimentaire des popula­

tions pastorales. Il a été démontré que l'am~lioration des

performances de r8}roduction des vaches dans les systèmes

nomade et transhum8.nt passai t par la diminution de la dépen­

dance des populations Peulhs à l'égard du lait (109). Dans

cette optique, la durée d'allaiteffient devrait également dimi­

nuer en vue de sauvegarder les performances ultérieures de la

mèren Habituellement le sevrage est pratiqué vers Il mois en

milieu traditionnel (109).

Plusieurs techniques de sevrage existent qui perrnettraier~t de

ramener la p~riode d'allaitement à 6 mois (52) ou de limiter
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les cas d'anoetus de lactation (106)Q

L'alimentation des génisses doit également être surveillée

en vue de couvrir leurs bes~~ns d'entretien et de croissance rapi­

de sans laquelle elles ne p,-,'" ent a tteindre le poids requis pour

la puberté précocGo Pour cela, il faudrait leur choisir des pâ­

turages de bonne c;1l21ité et de pratiquer la supplémentation 8.

l'étable. L'utilisation des pierres à lécher et d'un condiment

minéral apportant le calcium et le Phosphore sont souhaitables.

Pour les adultes, il s'agit surtout de prévenir les chutss

de poids apr~s le vêlage qui su~vient durant la saison sèche ct

chaudeo Ces chutes de poids au cours de la saison sèche sont

plus sévères chez h"; s vaches allai tantes et leur récupération

est plus lente durant l'hivernage (109).

- Un progra~ne de déparasitage interne et externe des

animaux suivi rigoureusement. En effet ces parasites, par leur

action spoliatrice, aggravent les carences nutritionnelles par­

culièrement pendant la saison sècheo

- Une poljtique de réforme des vieilles vaches impro­

ductives qui ne font qu'aggraver la situation alimentaire déjà

précaire des autres. L'âge de 9 ans est une bonne moyenne en

élevage traditioilllel, ce qui correspond à une carrière de 3

veaux (109).
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III.4.lo2 o A~élioration de l'état sanitaire de~

animaux

nn A~rique tropicale, malgré les progr~s de la médecine

-.<:'~~:'-~.!1ail~G et l'organisation de campagne s internationales et

T'~.t:· s!'.,:,.lcs de prophylaxie, plusieurs maladies ùu bétail sont

Q0CO~C à l'origiDe de pertes ~conomiques énormes dans les élevages~

T:':'07G groupes d' Etffections se partagent le gros des services v6-

~">: ~:c:.ê~L'8S africains : Les maladies infectieuses épizotiques ou

r-:clzo:tiquos notamment la Peste bovine, le péripneumonie conta­

gieuse des B07inés et la fièvre aphteuse ; Les typanosomoses et

: •.:1 lutte enntre la mouche tsé-tsé ; l,es tiques et les maladies

";:."ansmislJs par les tiques.

Ds.nB t'il contexte où les facteurs pathologiques sont donc

·-:"._'~';:'é.~l1'CS comme le milieu tropical africain, l'amélioration

i.' ; :'.c.i 6~st::'on de la reproduction passe nécessairement par :

rO L'e.ugmento.tion des moyens logistiques mis à la disposi­

C'~cn Qcs services v~t~rinaires pour l'organisation et le suivi des

:,'; .:::.~_':]S CJ :9l"n:;;:Jhylaxie.

:i:.Ja COll::~t.l~t~.C tion et l' équipeiTIen"~ de labora to ires de dia-

'Ç! 6::C,:. qt'.i m8iJc!nl'lt encore dans certains pays.Meme lorèqu' ilo f:i::"l'l:,

(.. ('~,.~b~_o~ 18. formation du personne:i. cO~'1l)ét8nt fait souvent défaut"

O~ ;.J: org:Ln~. so.tion d'enquêtes sérologiques et des dépista­

ges Dur le tel~rain pour certaines maladies de troupeaux comme ln

'.:ciT." . '.c:J;~ 10. Tuberculose, ],a Vibriose, la Trichomonose etc•••
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- La participation des ~leveurs dans les campagnes de

lutte contre les tiques et la mouche tsé-tsé.

- L'extension des réseaux d'approvisionnement en médica­

ment s jusqu'aux éleveurs mai s à un prix compatible avec les prix

des productions animales pratiqués sur le marché.

III.4el.3. Amélioration de la conduite d'élevage

La conduite d'élevage ou management du troupeau est

l'ensemble des é'ct:i.ons à mener et les techniques à utiliser

pour tirer le maximum de profit possible des animaux exploités.

Parmi ces actions zootechniques, il faut retenir le suivi

correct des animaux par l'identification et l'enEegistrement

des données, le choix des reproducteurs, le choix de la saison

de monte, le choix de la méthode de reproduction, la détection

des chaleurs~ la préparation au vêlage, l'hygiène du vêlage ct

du post-p~rtum etc •••

- L'identification des animaux et l'enregistrement des

données sur les 8vènements p'lysiologiques et pathologiques

revêt une importance capitale pour le vétérinaire qui doit poser

le diagnostic de l'infertilité. Sans bons enregistrements, ce

dernier est perdu en essayant de faire face à l'infertilité(18).

DD~S 108 syst~mes traditionnels d'élevages, o~ les

anim8.ux sont cOfldui ts en grands troupeaux et où ils sont en per-­

p(:)tuel mouvement, le suivi quotidien des animaux s'avère diffi­

cile. Mais la formation des bergers ou des propriétaires au



- 118 -

marquage des animaux (marquage au fer rouge, entailles sur les

oreilles, Utilisation de peintures etc ••• ), à l'observation

minutieuse des antmaux le matin avant d'aller au pâturage et le

soir au retour, à un minimum d'enregistrements des faits observés

doit ôtre encourag6o par les resporsables des ervices d'élevage.

Dans les élevages améliorés (stations d'élevage, élevages

intensifs), le principal problème posé est celui de la fiabilité

des données car les techniciens n'hésitent pas à enregistrer des

données fictives. Concernant les fiches d'enregistrement, 4 types

de fiches individuelles doivent être élaborées (la fiche de re­

production, la fiche de production, la fiche sanitaire, la fiche

d'alimentation). L'utilisation des documents récapitulatifs ou

prévisionnels tels que les plannings linéaire et circulaire doit

(3tre instituéeo

- Le choix des reproducteurs doit être rigoureux que ce

soit pour les mâles ou les femelles.

Avant tout l'éleveur doit écarter de la reproduction

tous les candidats porteurs de tares ou anomalies héréditaires

taurea\L.'{ crytorchides, à testicules byposolasiés ou ayant une

ardeur g~nérique f3ible, les femelles porteuses de kystes ovariens,

d'ovaires hypolasiques ou les vaches nymphomanes. De même les

femelles ayant un taux élevé de d.ystocies, de mortalité embryon­

naire et d'avortements répétés doivent être écartées.

Au nivC:'lu des centres de saillie ou d' insémination ar­

tificielle un contrôle des reproducteurs basé sur le contrôle

g6nétique (étude du caryotype), sur la qualité de sperme produit

~t sur les t:3sts (~e fertilité (Progeny-testing) doit être encou­

ragé.
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Quant à la s~lecticn des g~nisses, elle doit se baser

sur leur condi tion physique (le poids) à la puberté et non sur

l'âgeo Il vaut mieux ne pas mettre au taureau les génisses

encore immatures, d'un poids inférieur à 200 kgs. Pour les

vaches adultes, la sélection sera basée sur l'âge: toutes

les vieilles vaches (ayant plus de 10 ans) doivent être ré­

formées systématiquement.

- Le choix de la saison de monte dépend de la distri­

bution naturelle des naissances, de la nécessité de regrouper

les vêlages, de la facilité de conduite dans certaines sai­

sons etcoDO En général dans les différentes zones écologiques

d' Afrique tropic~üe, il existe des périodes de forte fécon­

dité correspondant soit au début de la saison des pluies

chez les Zébus· sahéliens (29), soit au milieu de la saison

sèche pour les taurins de la zone guinéenne (73)8

- Le choix de la méthode de reproduction (la féconda­

tion naturelle ou saillie et la f~condation artificielle)

dépend du nive~u de technicité de l'éleveur, de l'état nu­

tritionnel et sanitaire des animaux, de la disponibilité des

infrastructures ut de 10. maîtrise technique d'I.A. dans le

payso

La saillie naturelle sera donc utilisée de préférence

chez les éleveurs dispo~9nJ de moyens limités ou modestes. Une

bonne conduite d'élevage basée sur l'organisation des trou­

peau~, la séparation des mâles et des femelles, le choix

de bons taureaux et la limitation de leur nombre dans le trou­

peau peut conduire à des résultats satisfaisants@
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Chez les ~leveurs moyens et modernes, l'utilisation de

l'insémination artificielle est possible, sous réserve de la

maîtrise de la technique. Dans ces conditions, la formation des

éleveurs ou des bergers aux méthodes de d~tection des chaleurs,

aux techniques d'alimentation du b~tail et aux méthodes de ges­

tion des élevages est un inGtrument indispensable à la réussite

d'un programme d'insémination artificielle.

- Que ce soit dans les élevages traditionnels ou amé­

liorés, le rôle de la d~tection des chaleurs doit être bien

per~u par les éleveurs. En effet, celle-ci est la condition sine

qua non de l'obtention de bonnes performances de reproduction

dans un élevage bicn conduit. Pour les besoins tropicaux, il

faudrait surveiller l'apparition des chaleurs non seulement le

matin et pendant la journée, mais aussi à l'aube et tard le soir

(4). Donc il faudrait aussi motiver les éleveurs par des prix

rénumérateurs à leurs productions.

111.4.1.4. Choix des technigues nouvelles à vulgariser

dans le milieu traditionnel

L'intensification des productions animales en Afrique

doit passer nécessairement par l'utilisation de techniques mo­

dernes permettant uG raccourcir l'âge de mise à reproduction,

les intervalles entre les cycles de production et d'augmenter

la viabili té des produits. Parmi ces tecllniques, on pourrai t

retenir le sevrage précoce et l'alimentation intensive des

génisses, la détection des chaleurs, l'utilisation de l'insémi­

nation artificielle de fa~on raisonnée.

- Les tecmliques de sevrage favorisent la reprise
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rapide des chaleurs et le niveau des performances de reproduc­

tion après le vêlage chez les femelles allaitantes. Trois

techniques sont utilisables :

• le sevraGe précoce ~ 90-120 jours après vêlage: l'utili­

sa tion de cette tecffi1ique dans les cond itions d' ~levage tradi­

tionnel au Brésil a permis d'abaisser l'intervalle entre vêlages

de 25 mois à 18-20 mois (52). Mais elle nécessite que les veaux

sevrés aient à leur c1isp0f'i ti,)n des lacto-remplaceurs et des

concentrés de démarrage en quantité suffisante •

• le sevrage partiel : qu à temps partiel. Il consiste n
laisser le veau téter 2 à 3 fois par jour de 30 minutes en d~but

de lactation seulement (entre le 28e - 41e jour) puis une seule

fois par jour dans la période du 41e-lOOe jour apr~s vêlage.

Appliquée au Zimbabwé sur des vaches Africander, cette méthode

a permis d'abaisser le taux de vaches en anoestus de lactation

de 40 po 100 à 6 p. 100, d'augmenter le taux de fertilité de

ces chaleurs de 50 à 90 p. 100, de diminuer l'intervalle vêlage­

première ovulation de 20 jours de l'intervalle vêlage - féconda­

tion de 21 jours (106). L'utilisation de cette technique en

milieu traditionnel suppose que les veaux puissent être suppl~­

ment ~s •

• le sevrage temporaire : celui-ci consiste à arrêter

l'allaitement pcmda:nt lli""1e semaine en début de lactation pour

déclencher la reprise du cycle sexuel juste au début de la

saison de monte. L'application de cette t~chnique s'est réve­

lée avo ir le s même s effets que ceux du sevrage préc oce (52).
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~ L'alim3ntation intensive des g~nisses permet de

raccourcir l'âge de mise à la reproduction. En effet ce dernier

dépend plus de 18. Itla turi té pondérale que de l'âge proprement di t.

Ainsi, dans une expérience d'extériorisation conduite sur le

zé~~ Gobra au 86négal~ la distribution de concentrés titrant

environ 0s-8 UoF et 130g M.. A.. D/kg et par jour depuis lé'laissance

jusqu'à l'âge de 43 mois a permis d'obtenir l'âge au premier

vG1age de 45 mois à 31 mois, l'intervalle entre la mise à 15

reproduction et ID fécondition de 8 mois chez les témoins à

moins de 3 mois chez les génisses extériorisés. Bien plus, l'i11-

tervalle entre les vêlages ultérieures et abnissé de 20 mois à

~5 ~ois et la répartition des naissances est cons~ante au cours

de l'année, le c ::œ8.C tère sai sonnie r de s vêlage s tendan t à di spe.-

.- La détection des chaleurs, dont nous avons souligné

llir~ortance pr~c8demment~ pourrait être améliorée grâce à des

moyens différés d'observation comme l'utilisRtion d'un marqueur

de ch3vauchement t~l que la pâte colorée TEL-TAIL. Utilisée sur

le Zébu Gobra du 8én8gal, elle a donné de très bons résultats

(100 po 100 de détection des chaleurs) et elle est d'un coût

abordable pour les éleveurs (80 francs CFA par animal) : (34).

- L'insémination artificielle, technique d'avenir pour

l:a'~lioration génétique de nos races locales, donne pour le

moment, des résultats inférieurs à ceux de la monte-libre que cc

so:'.t en oestus naturel ou en Oestus induit. Rapportée au nombre

- h"'" l f' d" t' b t~c V3C eSlnscmlnees, a econ l e ru e est de 50 p.lOO à L'I.A.

contre 68 p;lOO on monte libre pour les chaleurs naturelles,

aloro qu'elle est de 40 polOO à L'I.A .. contre 65 p. 100 en monte

l_ib:'..'le en cas de chaleurs induites (74) ..
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L'amélioration des résultats de cette technique dans les

condi ti ons d' élevo.ge extensif exige une surveillance très soute­

nue des animaux (bonne détection des chaleurs qui conditionne

le moment d'insémination), le choix de la saison où les condi­

tions nutritionnelles sont favorables et même la pratique d'une

:ra'lt11mulàtion alimentaire (techniques de "Flushing") au début de

la campagne d'insémination, la maîtrise de la technique par la

formation des inséminateurs, la sélection de mâles et de femelles

ayant un bon niveau de fertilité.

L'utilisation ('l.e la synchronisation des chaleurs permettrait

de planifier et raccourcir la durée des campagnes d'insémination,

faciliter la réalisation de l'I.A dans des conditions plus favo­

rables en simplifiLnt la détection des chaleurs.

En somme, l'amélioration de la gestion du patrimoine repro­

ducteur en Afrique tropicale occasionne beaucoup d'exigences

techniques et d'après THIBIER (100), elle semble plus compliquée

qu'ailleurs Èl c~:use des nombreuses contraintes du milieu tropi­

cal. Des recherch0s doivent donc être conduites pour tester

l'applicabilité de ces techniques dans le milieu traditionnel

africain.

III.4.2. Propositions~r les investigations et les axes

de recherche ~ 'Lévelopper.

Jusqu'à l'heure actuelle, la recherche appliquée dans le

domaine de la repl'oduction du bétail en Afrique tropicale, s'est

orientée V0rs l'étude des caractéristiques anatomiques et physio­

logiques ainEi Cue des performances de reproduction dans les

centres de recherche zootechnique. Les aspects pathologiques

et physiopathologiques de 18. reproduction sont encore peu connus.
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c'est pourquoi nos propositions vont dans le sens d'une meilleure

connaissance des problèmes de reproduction du bétail dans les

systèmes d'élevage traditionnel surtout. Nous envisagerons les

enquê tes à n1en8r sur le terrain et le s recherche s à conduire

au laboratoire pour une meilleure connaissance des différents

aspects de l'infertilité bovine~

111.4.2.1. Enquêtes sur le terrain

- Des enquêtes ou observations n long terme pour l'éva­

luation du niveau de fertilité du bétail africain dans les

différentes zones écologiques : Jusqu'~ présent seules les

enquêtes sur les systèmes de production et la productivité du

bétail ont été réalisées par ou en collaboration avec le

C.I.PoE.A. : (14), (73), (105), (109), (Ill).

Cependant de telles enquêtes sont très onéreuses car

elles nécessitent la mise en place d'un système d'enregis­

trement de données sur une période de 5 ans au moins. Au ni­

veau de l'élovage traditionnel, elles ne peuvent être conduites

que par des enquêteurs devant participer effectivement aux

activités de go.rdiennage des troupeaux en constant mouvement.

Les données à enregistrer concernent l'état civil des animaux

(numéros d'identification, dates de naissance, arbre généalo­

gique etc••• ), les évènements physiologiques et pathologiques

comme les vêlages, les dates de retour d3S chaleurs, les dates

de saillie (ou d'insémination), les diagnostics de gestation,

les avortements, les naissances prématurés ou les mortinalités,

les suites du vêlage, la mortalité et les causes de réforme
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chez les adultes etc ••• En plus, il faut des données sur

l'alimentation, les maladies, la prod.uction laitière ou l'allni­

tement, le mode de détection des chaleurs, les facteurs clima­

tiques. (Températures moyennes, pluviométrie, humidité rela-

tive etc ••• ).

La complexité de ce genre d'enquêtes fait que jusqu'à

présent elles n'ont été conduites que dans les élevages lai­

tiers. L'exempl.:; nous est fourni par une enquête réalisée au

Kenya : (38).

- Des enquêtes 8pidémiologiques sur les maladies

d'élevage (maladies infectieuses générales ou spécifiques,

maladies parasitaires) et leurs conséquences sur l'appareil

reproducteur des animaux: anoestus avec inactivité ovarienne,

corps jaunes persitant, suboestus, infécondité, avortements,

anomalies de gcstation,üortinatalités ou foetus non viables

etc •••

"'-

Ces enquetes permettraient de faire la part des facteurs

infectieux et célIe des facteurs alimentaires et d'environno-

ment dans l'étiolqgie de l'infertilité bovine. Cependant elles

sont également coûteuses car elles nécessitent des investiga­

tions cliniques, sérologiques, biochifuiques (dosages de pro­

gestérone, profils métaboliques) et parasitologiques.

Mais elles sont nécessaires pour l'évaluation exacte des pertes

économiques dup-s aux maladies animales, pertes dues à l'in-

fertilité en particulier.
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III.4.2.2. Recherches et expérimentations ~

promouvoir

De nos jours, plusieurs aspects cliniques et ~tiologiqu8s

da l'infertilité bovine sont encore m21 connus. La recherche

fondamentale Cl-. appliquée pourrai t ellucider certains de ces

aspects .. Il faudrait promouvoir notamment

- Des études cytog~nétiques permettant de rév~ler des

anomalies chromosomiques à l'origine de problèmes divers de

reproduction dons le b~tail. C'est ainsi que des examens cyto­

gén~tiques ont permis de r~véler l'existence de la transloca­

tion 1-29 dans 10s troupeaux de taurins du Nord de la Côte

d'Ivoire: (90). Cette anomalie entraîne. une baisse de forti­

lité dans les CJ.c:';ilX sexes ..

D'autres tests basés sur lB recherche d'anomalies dGns

la chroma tine sexuelle peuvent être -ùt:Llisés dans la détection

de mauvais reproducteurs à la naissance. Ce genre de test est

très utilisé en Inde (8).

- L'utilisation des techniques radioinmunologiques (RoI.A)

ou Enzymo-immu:nologiques (E.I.A) pour les dosages hormonaux.

Ces techniquês s'appliquent bien aux do::;ages des hormones OV3­

rieTh~es (oestrogènes et Progestéron~, hypophysaires (gonadotro­

phines F.S.H. et L.H) et hypothalamiques (la gonadolibérine

Gn~ RoH) qui enterviennent dans les différentes étapes de la

reproduction. En particulier le dosage de progestérone dans le

plasma ou le lait par la méthode R.I.A. permettrait d'abord une

;neilleure compréhension des paramètres de reproduction de nos
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races locales (âge à la puberté, cycle oestral, gestation partu-

rition et période post-partum avec notamment la durée d'involu­

tion utérine).

La technique a également des applications pratiques

telles que le diRgnostic précoce de gestation, la confirmation de

l'oestus et du moment propice d'ins~mination, méthode utilisa­

ble pour corriger les erreurs dans la détection des chaleurs et

pour la réussite d'un programme d'I.A. à grande échelle.

Les autres applications pratiques de la technique sont

la confirmation ou l'infirmation du diagnostic clinique de condi­

tions pathologiques telles que l'anoestus fonctionnel vrai,

l'anoestus du corps jaune persistant et les kystes ovariens ainsi

que de l'efficacité des traitements choisis p0ur ces affections.

Les dosages de progesterone, en combinaison avec àes

méthodes cliniques telles que l'exploration rectale des organes

génitaux et l'observation des variations comportementales, cons­

tituent un outil important dans la détermination du niveau de

fertilité dans un troupeau. Un exemp19 nous est fourni par lille

étude conduite sur le bétail NGMIDA en Ouganda (78).

- D'nutres études sont nécessaires pour combler los

lacunes dans la conn.aissance des mécanismes par leqqueli3 les t'ac­

teurs d'environncillent tels que le climat, l'alimentation, le man2­

gement interViennent sur l'axe hypothalamo-hypophyso-ovarieno De

m~me la fa~on dont les interactions Genotyp~xen~ironnementdéter­

minent la performance de reproduction globale doit être mieux

connue dans le cadre des opérations de sélection. Pour cela, il

faudra i t donc encourager des recherches fondn.mentales sur :
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• le rôle des gonadotrophines et de la gonadolibérinc g

des effets feed-back des hormones gonadiques sous certaines

conditions d'alimentation, d'hygiène et d'environnement climn­

tique précis •

• le rôle de certains facteurs nutritionnels comme le

niveau protéique, l'apport de certains min~raux comme le phos­

phore, le rapport phospho-calique, les oligo-éléments comme le

Mn, cu, I, se, l'apport vitaminique (vitamines Ag D, E) •

• le rôle de certains hormones telles que l'hormone

de croissance, la prolactine et sa psrt dans le déterminisme

de l'nnoestus de lactation chez les vaches allaitantes.

- Enfin certaines techniques d'avenir telles que le

transfert d'embryons et la détection des ovulations doivent

être expérimentées dans le contexte de l'Afrique tropicale.

Le transfert d'embryons permettrait. de contourner le problème

de la mortalité embryonnaire précoce chez les races améliora­

trices importées, chez qui le stress thermique induit une mor­

talité très élevée.

Quant à la détection des ovulations, elle permettrait de con­

trôler les ovulaticr.a silencieuses ou le suboestus qui sem­

blent nombreuses chez les races tropicales.

En bref, l'infertilité bovine est un véritable flé2..u

économique do.m:; If]8 élevages. La m~thodE' d'évaluation des

pertes directes par l'estimation des pertes annuelles de pro­

dUctions finales montre que les pertes dues à l'infertilité,

malgré leur c,:'ractère surnois, sont souvent plus élevées en
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valeur absolue que les pertes directes dues à certainesépizooties

meurtrières.

Il convient alors de ne pas négliger ces pertes et de consacrer

à ce fléau plusieurs enquêtes épidémiologiques et des recherches

plus approfondies.
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CONCLUSIONS GENERALES

L'Afrique tropicale malgré ses vastes étendues et les diff8­

rentes actions entreprises pour l'intensification de la produc­

tion n'a pas encore atteint dn nive8u suffisant d'autosuffisance

alimentaire.

~,En matière de IJroductions anüf'alos, productions bovines en

particulier, le niveau de productivité estimé à 14 kg de viande

et 90 litres de lait par tête de bovin et par an est encore

faible.

En plus, il est associé à de faibles performances de repro­

duction. En effet dans les systèmes traditionnels d'élevage, pro­

duisant 95 p.100 de la viande en l~.frique, l'âge au premier vêlage

se situe entre 4 et 5 ans, l'intervalle entre vêlages moyen et

supérieur à 18 IllOis, le nombre de vêlages par femelle est de 3

en moyenne, le taux de f~cG~dité voisin de 50 p.100 et le taux

annuel de remplacement th~orique est de 16 polOO.

Ces performances de reproduction assez faibles sont ~i6cs ~

certaines formes d'infertilité, ce fléau de l'élevage qui se

définit comme l'incapacité temporaire ou définitive de la vache

à reproduire c'est-à-dire produire un veau vivant et viable.

Du point de vue sémiologique, nons aVons distingué 3

types d'infertilité à savoir l'anoestrus,l'infertilité des vaches

à chaleurs normales ou rej>e.at...breeding et l'infertilité des

vaches à chaleurs anormales. En Afrique tropicale, c'est

l'anoestus qui prédocine particulièrement l'anoestus avec inac­

tivité ovarienne ou acyclicité liée à la sous-alimentation pro­

longée des femelles durant les périodes de sécheresse, aux mala-
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dies débilitantes chroniques et aux mauvaises conditions d'entre-

tien : stress th:.:rmiqu<3, longs d~placements $ mauvai se COEcltÜ te

d'élevage avec sevrage tardif et allaitement prolongé, non suivi

des génisses et des reproductrices, modes d'élevage en mouve­

ment etc •••

Du point de vue étiologique, les causes majeures

d'infertilité sont donc des facteurs extrinsèques: les facteurs

alimentaires avec en particulier la carence 6nergétique ou

famine partielle durant le ou les saisons sèches, les faàteurs

environnementaux climatiques et hygi6niques, les facteurs techno·­

logiques comme le m~nque ou la mauvaise pratique de la détec­

tion des chaleurs, l'absence de contrôle de l'infertilité liée

aux mâles ou l'absence de maîtrise de la technique d'insémina­

tion artificielle dans certains pays, le choix des femelles et

l'intégrité de leurs voies génitales etc ••• A ces facteurs ex­

trinsèques s'ajoutent souvent des facteurs intrinsèques d'ori­

gine génétique (108 anomalies chromosomiques ou génétiques lé­

thales transmises par les taureaux ou les femelles elles-mêmes),

d'origine endocrinienne (les facteurs hormonaux) et d'origine

pathologique avec notamment les maladies cnzootiques "sévissant

dans les troupeaux dont la Brueellose surtout.

Du point de vue économique, l'infertilité bovine entraî­

ne beaucoup de pertes dans les élevages même si elles semblent

souvent cachées. L'6valuation des portes directes par la métho­

de d'estimation des pertes annuelles de productions finales

(pertes de viande, de lait, de veaux pour le remplacement) noUE

a permis de voir que l' infertili té cause Ull manque à gagner

annuel de plus d'un milliard de dollars U.S.A(environ 300 mil­

liards de francs CFA) dans les systèmes Q'élevage transhumants
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et agro-pastoraux du Mali. Ce qui représente environ le double

du P.N.B de ce pays par an. Il est intéressant de constater que

l'amélioration de la conduite des animaux, telle qu'elle a été

pra tiquée à la sta tion d'élevage du Sahel à Niono permet

d'abaisser le niveau de ces pertes à leur motié environ.

L'ampleur de ces pertes nous a conduit à réaffirmer

que l'infertilité bovine est un flénu de l'élevage au même

ti tre que certc1i:nes épizooties comme la peste bovine.

Elle mérite donc une attention particulière que ce

soit au niveau des responsables ch8rgés d'élaborer les poli­

tiques de développement de l'élevage en Afrique qu'au niveau

des organismes de recherche qui s'intéressent aux probl~mes

de reproduction du bétail en Afrique.

Nos propositions vont dans le sens de l'amélioration

de la gestion de 12 reproduction par l'amélioration de la con-­

duite de l'alim3ntation particuli~rementdurant la saison

sèche, l'amélioration de l'état sanitaire des animaux et l'awé­

lioration de la conduite d'élevage, mais aussi l'utilisation

des techniques modernes de reproduction comme la détection des

chaleurs et l'insémination artificielle.

Au niveau de la recherche, nous préconisons ou encou­

rageons les enQuêtes ou observations à long terme sur le ni­

veau de fertilité de nos races tropicales, les enquêtes épi­

démiologiq~es sur les différentes formes d'infertilité et des

investigations su~ l'infertilité d'origine génétique, les pro­

fils hormonaux des races tropicales d'PSrique en fonction Qe

différents niveaux alimentaires et dans des conditions d'élev2-
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ge tropicales bien réelles. Grâce à ces investigations, il

serait possible de proposer une thérapeutique adéquate aux

différentes formes d'infertilité sévissant en Afrique tropicRlo.
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